”. mne allocution de M. Camille Four- 
Le 

. des Instituteurs de Iangue française 

. française et de sa signification pour 


fre a cité plusieurs cas qui, grâce 
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la doctrine, — 


La convention “nnuelle des insti- 
de langue française du Ma- 

à été suivie, selon l'usage 
un nombre imposant de mem- 
| ve de notre personnel enseignant. 
Elle s'est ouverte, mercredi soir, par 


nier, de l'Association 


a parlé du Congrès de la Langue 


les Franco-Manitobairs. On trouvera 
de texte de cet important discours 
én tête de notre page de rédaction. 
M. J.-A. Marion, président général 
de l'Association d'Education, a sou- 
Daité la bienvénie aux instituteurs 
et institutrices. 11 les a félicités cor- 
dialement de la coopération qu'ils 
apportent à l'oeuvre de l'Association, 
les engageant à soumettre à l'exé- 
cutif toutes leurs difficultés. M. Mn- 


à cette méthode, ont eu une heureu- 
se solution. 


enquête sur les ré- 
de l’enseignement religieux 
faite dans une petite ville du Minne- 
sota, On avait posé six questions 
élémentaires de catéchisme à des 
élèves de High School et les points 
obtenus furent comme suit: le, an- 
née, 45%; 2e année, 30%; 3e année, 
20%; 4e année, € ét autres, 36% % ;, 11 
n'y avait pas de différence notable 
entre les élèves. -évele parois- 
siale tenue par des religieuses et 
ceux des écoles publiques. 

Les auteurs de l'enquête donnent 
comme causes principales de ce ré- 
sultat décourageant, la tendance gé- 
nérale à sc désintéresser de tout cs- 
prit chrétien et l'absence ou la raré- 
faction de l'atmosphère religieusé 
dans la famille, 

Parmi les causes pédagogiques de 
cet échec, la principale est que nous 
restons encore en face d’une métho- 
de défectueuse qui. consiste à don- 
ner une simple vue intellectuelle de 
ce qu'on veut enseigner. Tout se 
résume alors à une mémoire méca- 
fique et à un vocabulaire incom- 
pris. 

Autres causes qui sont une consé- 
quence de la première: on arrive à 
la séparation pratique de l'enseigne | 
ment religieux d'avec la vie religieu- 
se de l'enfant et du chrétien, il n'y 

a pas de relation suffisante entre les 
deux; il y à aussi séparation de l’en- 
scignement réligieux et de l’influen- 
ce religieuse dans la vie. 

L'école et la vie 

Mur l'Archevèque-Coadjuteur ap- 
prouve ces commentaires et invite 
ses auditeurs à se demander quelle 
influence l'enseignement religieux 
reçu à l'écolé-a exereëé sur leur vie 
à eux, sur celle de condisciples et 
d'élèves qu'ils ont connus. Comment 
se fait-il que tel jeune homme autre- 
fois si parfait soit tombé dans l'in- 
différence religieuse? S'il s'agissait 
de l'avenir de ce jeune homme, 
d'examens à passer, ses professeurs 
se poseraient sûrement la question. 
Du point de vue catholique, c'est no- 
tre devoir de la poser, 

La religion est quelque chose de 
vivant qui doit entrer dans le dé- 
tail de l'existence journalière, 
lieu de s'en tenir au texte froid du 
catéchisme, il faut aller aux sources 
et remettre les formules dans le ea- 
dre inspiré de l'Evangile: il faut 
présenter un aliment à toutes les fa- 
cultés et pas seulément à l'intelli- 
gence pure. 

Le catéchisme et l'Evangile 

Selon le mot de Mgr Landrieux, 
lé catéehisme est une leçon et l'E- 
vangile est une histoire, Le texte 
du catéchisme, s'il n’est pas délayé 
dans l'Evangile, est une formule 
trop sèche parce que trop abstraite. 
11 faut toucher le coeur de l'enfant. 
Autrement, il y aura divorce. entre 
l'enseignement religieux et la vie 
chrétienne. li ne s'agit pas de lais- 
ser le catéchisine de côté, mais il 


“faut le faire comprendre et le ren- 


dre intéressant en s'aidant du texte 


. de l'Evangile. 


La formule catéchistique est à la 
fois trop forte et trop faible pour 
Rs à enfantine. Son Bag 
lence donne eurs exemples pou 
montrer comment LR gra de LME 

vangile y apportent explicat 
pu ar on connaît bien 
r on (trouve . facilement 
qui correspond à la leçon 


ons DE TE NON E VELLE 788 
QT ù - 11 faut toucher le coeur de 
l'enfant et le mettre directement en contact avec 
notre oigueur à l'aide des récia érangéiques 


rot ont 


L'instruction religieuse 
Son Excellenice Mgr Yelle a parlé 
d'une curieuse 
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8. E. Mer Yelle 


_. :__ Catéchistes 
En terminant, 
sion à l’encyclique du Souverain 


qui renferme une invitation pres- 
sante aux laïques à coopérer avec le 
clergé à l’intensification de la vie 
chrétienne. Cette exhortation s'a- 
drésée tout particulièrement aux ins+ 
tituteurs et institutriees. Notre-Sei- 
gneur est une vérité vivante, con- 
crête; il est la voie et la vie. C'est 
encmettant lès enfants directement 
en contaët avec lui qu'ils rempliront 
réellement leurs devoirs de catéchis- 
tes catholiques. 


ment du catéchisme, — 


A la première séance de la con- 
vention, Mgr l'Archevèque-Coadju- 
teur avait exposé la vraie méthode 


la portée des enfants. A là deuxième 
séance, c'est à une application vi- 
vante de cette rs que nous 
| avons assisté avec M. l’abbé Blais. 
On lui avait donné pour les fins de 
sû démonstration dix-sept fillettes 
du grade 5 de l’Institut Collégial 
Saint-Joseph. Elles ne savaient nul- 
lement sur quels points allait por- 
ter la leçon, et il était facile de 
s'en rendre compte, 

Le professeur se proposait d'ex- 
pliquer gertaines vérités essentielles 
| en les présentant comme des réali- 
tés auxquelles les enfants sont eux- 
mêmes intéressés. - Il y a parfaite- 
ment réussi Sa démonstration a 
prouvé à quel point la formule im- 
personnelle du catéchisme peut de- 
venir quelque chose de réel et de 
tangible, lorsque lon procède d'une 
façon rationnelle et en donnant les 
explications voulues, 

La matière de la démonstration 
| comprenait onze questions de caté- 

chisme sur l'âme, le péché, Notre- 

Seigneur, l'Incarnation, la Rédemp- 

| tion, les sacrements. - 
Tableaux de références 

La classe finie et les élèves par- 
tis, M. l'abbé Blais a complété son 
exposition de l#vraie méthode ca- 
téchistique. 

. Le catéchisme et l'Evangile, a-t- 
il dit, devraient être un seul et même 
livre. En tout éas, il faut s'ingénier 
à mettre de l'Evangile dans le caté- 
chisme. M. Pabbt Blais, dans le but 
d'aider les instituteurs et institutri- 
ces, a fait le relevé des pages de l'E- 
vangile correspondant aux numéros 
des questions du caléchisme. Le Bul- 
letin de la Ligue des Institutrices 
catholiques de l'Ouest a publié dans 
son numéro de mars-avril une par- 
tie de ce travail, celle qui cohvre la 
matière au programne de l’Assopcia- 
tion pour l'année scolaire courante, 
L'auteur espère pouvoir le complé- 
ter de façon à couvrir tout le caté- 
chisme. Ces tableaux de références 
seront extrêmement précieux , dans 
nos écoles. 

Conseils utiles 

M. l'abbé Blais donne encore d'u- 
tiles conseils basés sur l'expérience. 
Aïnsi, il faut savoir briser. la co- 
quille des textes pour en sortir la 
‘noix substantielle. Notre-Seigreur 
né présente pas sh 


ne 


l'orateur fait allu-{ 


de 


langue française du Manitoba. envoie 
au Comité général du Congrès de la 
Lanque française ses voeu de suc- 
cès: et Fassure de son adhésion en- 
tière. 

L'Association des Instituteurs dé- 
lègue M. Fournier, président. des 
Instituteurs et vice-président géné- 
ral àv l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba, au 
Congrès de Québec pour représenter 
le corps enseignant de langue fran- 
Çaise du Manitoba. 

Les élections ont donné les résul- 
| tats suivants: 

Président, M. Camille Fournier; 
présidente, Mme E. Houde; co: 
mité, Frère Berger, Soeur Luc d'An- 
tioche, Soeur M.-Alary, Soeur Louis 
France, Soeur Rose-Cécile, Mlle 

Antoinette Baril. 

. L'enseignement du chant 

— Soeur M.-Laurent, du couvent de 
Saint-Jean-Baptiste, donne quelques 


Pontife aux catholiques mexicains, | considérations -sur_ l'importance du 


chant, du solfège, de l'appréciatipn 
musicale. 

Le solfège est le syllabaire de la 
langue chantée, dit-elle. Il est de 
grande importance pour la. forma- 
tion, musicale. C'est la base, la pré- 
paration éloignée, mais on | 
le, pour tout ensei e 
CAE er er en j 
ést ün travail lent, mais avec de là 
persévérance, on obtient de bons ré- 
sultats, 


| 


de l'enseignement du catéchisme à | 


| 


LE CATÉCHISME ET L'ÉVANGILE 


M. l'abbé Blais fait une ait une démonstration sur l’enseigne- | comes estiques sont suivis de 


Comment s’y prendre pour 


mettre de l'Evangile dans le catéchisme. 


paraboles pour expliquer les formu- 
les qui les accompagnent. Autant 
que possible, il faut placer les tex- 
tes dans leurs cadres propres. Rien 
n'empêche de broder un peu, au be- 
soin, pour frapper l’imagination et 
fixer l'attention. On peut inscrire 
des textes évangéliques au tableau 
pour aider la mémoire. Une carte 
de la Palestine en quelques coups de 
craie est aussi propre à faciliter la 
démonstration. 

Pourquoi ne donnerait-on pas des 
sujets de composition pris dans l'E- 
vangile? I1 y en a plusieurs,-ét fort 
intéressants, comme l’Enfant prodi- 
que, Lazare et le mauvais riche, etc. 
On pourrait même en tirer des peti- 
tes pièces que les élèves joueraient 
avec beaucoup de plaisir. L'Evangile 
est une mine inépuisable. 

Quelqués membres du personnel 
enseignant. ônt ff part de leurs ex- 
périences et de leurs difficultés. 11 
va sans dire que la méthode nouvel: 
le présente quelques obstacles pour 
commencer; mais avec le temps, i! 
y a tout à gagner à l’adopter. 
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La fête de la Ligue des 
Institutrices catholiques 


Jeudi matin, à l'église du Sacré- 
Coeur, s'est déroulée la fête tradi- 
tionnelle de la Ligue des Institutri- 
ces catholiques. La messe a été cé- 
lébrée par le chapelain, le R. P., Ju- 
Linville, O.M.E, curé du Sacré-Coeur. 
Mgr Juvinville, P.D., V.G.,, et Mgr 
Kessler, P.D., V.G., assistaient au 
choeur, 

Le R, P. Bourque, S.J., directeur 
de ln , à prononcé le sermon 
de circonstance. Prenant pour texte 


les paroles du prophète Daniel: 


“Ceux qui Enseignent à plusieurs la! pr 


voie de la justice brilleront pendant 
toute l'éternité comme des étoiles 
dans le ciel” il a rappelé le but de 


voirs initiant les 
à la valeur des notes, 

C'est une leçon pratique, intéres- 
sante, qui nous tient sous le charme, 


“Lééon ‘adm , commé lex- 
prime le R. P, le prochain 
conférencier: 


Le R,.. Caron, S.L, expose les 
idées et principes propres à susciter 
plus d'intérêt dans ceîte branche 
du programme sremaroment négli- 
gée. 


Il appuie fortement sur l'avantage 
du solfège comme base de l'ensei- 
gnement musical et insiste pour que 


cela soit fait dès les premiers gra- 


des. 


Des chlotites ét des difficultés 
se présenteront, dit-il, Les objec- 
tions s'éliminent facilement. 

Les difficultés, il faut les regar- 
der en face et les vaincre, i 
Pour prouver. la nécessité de l’en- 
seignement.du chant à l'école, il énu- 
mère les raisons d'intérêt personnel, 


) le conférencier 

le pr 21 de vue religieux. H rappelle 
les mots d'ordre des Pontifes Pie X. 
et Pie XI, defnandant la formation 
liturgique et musicale des clercs, des 
thoeurs d'enfants, des maîtres de 
chapelle et même des fidèles, Donc, 
l'étude pour tous. 


Il suggère qu’on donne un pro- 
gramme de notions élémentaires; 
programme bref, pratique, passant 
ensuite à la réalisation d’ensemble. 
Que l’on fasse chantier des airs de 
chez nous, même des chants d'égli- 
se, Tantum Ergo, O Salutaris, etc. 

Mgr le Coadijuteur félicite Soeur 
M.-Laurent, les petites filles et le 
R. P, Caron, Il appuie sur les métho- 
des expliquées facilitant la lecture 
du chant grégorien et encourage cet 
enseignement qui sera d’un grand 
secours aux chorales paroissiales. 
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Le français dans les écoles 
anglaises d 


Lors du dernier congrès pédago- 
gique de toute la province du Mani- 
toba, le professeur. Meredith Jones 
a donné une intéressante conféren- 
ce sur l'entrainement du maître de 
français dans les High Schools. 

La Révérende Soeur Léonide, de 
l'Académie Saint-Joseph, a présen- 
té un groupe d'élèves anglais. du 
grade VII, qui nous a démontré 
l'enseignement pratique du français 
dans l’Institut Collégial, dirigé par 
les religieuses des SS. NN. de Jésus 
et de Marie. 

L'auditoire a été vivement impres- 
sionné par lexcellent travail que 
l’on poursuit à cette Académie dans 
ce genre d'enseignement." 

A l'issue de cette séance, M. Gocias 
Brunet a été élu président de la 
section du frunçais pour la province 
“ Manitoba; Mile A. O’Neil, secré- 
taire. 

oo eme — 


L'aide fédérale aux fermiers 
de l'Ouest 


OTTAWA — L'hon, C.-A, Dunning, 
ministre des firances, annonce qu'il 

opôsera de présenter un projet de 
loi afin d'autoriser le gouvernement 
du Canada à garantir le principal et 
l'intérêt des prêts consentis par les 


la Ligue des Institutrices qui est de! banques à charte et garantis par 


les grouper afin de les diriger dans 
leur insträètion religieuse et la pra- 

tique de le vertu. L'institutrice, a-t- 
il dit, doit être avant tout une édu- 
catrice. Elle doit donner uhe éduca- 
tion complète, c'est-à-dire dévelop- 
per ‘toules les facultés. Pour réus- 
sir dans cetle belle tâche, il y faut 
la vocation; certaines œalités phy- 
siques, mais surtout des qualités in- 
tellectueles: intelligence, bon sens, 
tact; et des qualités morales: piété 

vraie, conduite irréprochable, fer- 


tes provinces de l'Alberta, du Mani- 
toba et de la Saskatchewan respec- 
tivement, pour l'achat de graines de 
sepence; et afin de d'au- 
tres secours aux cultivateurs pour 
lèur semences du printemps de 1937. 
Ces prêts ne devront pas dépasser 
une somme globale de  $1,600,000 
pour J'Alberta, de #756,000 pour le 
Manitoba, et de #6,600,000 pour la 
Saskatchewan. 
0 D ——— 


EDMONTON — Le premier mi- 


doctrine sous for-! melé et douceur, vie intérieure qui! nistre Aberhart n'ira pas à Londres 


me de paroles sèches. Il se sert A Ge eu communicatidn, avec Dieu. pour les fêtes {" couronnement, 


Sa 


om JE 29 PE RS RP ET EN TERRE rend 


L'HON. LEP: 
.: fage en chef du Manitoba … . 

Saniedi soir, les juges du Manito- 
ba ont offert à l'honorable juge en 
chef Prendergast un dîner. d'hon- 
neur au Manitoba Club, à l’occasion 
de son 40e anniversaire sur le banc. 
Le juge en chef D. A. Macdonald 
vrésidait. Les orateurs ont 
l'hon. W. J. Tupser, lieutenant-gou- 
verneur; l’'hon. W. J. Major, procu- 
reur. général; les juges Dennistoun, 
Trueman, Robson, Whitla; le magis- 
trat Graham; Me W. P. Fillmore et 
Me G. Harold Aikins. 

LA LIBERTE. est heureuse de 
joindre ses voeux les meilleurs à 
ceux des collègues du distingué juge 
en chef du Manitoba. } 


RECONNAISSANCE 
OFFICIELLE DU 
.NEO-PAGANISME 


La religion nouvelle du gé- 
néral Ludendorff obtient 
en Allemagne le statut lé. 
gal de culte reconnu. 


BERLIN — Le général Erich Lu- 
dendorff, général quartier-maître 
des armées impériales aliemandes 
pendant la grande guerre, a décla- 
ré, dimanche, une guerre ouverte 
contre le christianisme et la “caste 
des prêtres.” Ses doctrines néo- 
païennes ont reçu .du régime nazi le 
statut officiel d’une religion, 

Lui et sa femime ont fondé leur 
religion- en 1926. Jusqu'ici elle n'é- 
tait pas reconnue, mais le général 
a annoncé dimanche qu’elle vient de 
recevoir dans le reich un statut lé- 
gal, comme le catholicisme et le pro- 
testantisme. 

La nouvelle à créé une sensation, 
venant immédiatement après l'oppo- 
sition de plus en plus forte des ca- 
tholiques et des protestants à l’in- 
tervention du gouvernement dans 
les affaires de l'Eglise, 

Contre le dogme chrétien 

Le chef de la nouvelle religion a 

déclaré: “Nous nous débarrasserons 


du dogme chrétien et réaliserons le 


mystèré de l'incarnation du peuple 
allemand; autrement, nous sombre- 
rons dans la pourriture de l’humani- 
té sans consistence. 

Le général a exhorté ses adhé- 
rents à redoubler leurs efforts dans 
la lutte contre “les pouvoirs extra- 
nationaux qui récemment ont tenté 
plus furieusement de miner’les ba- 
ses de notre jeune Etat raciste afin 
d'édifier une fois de plus leur domi- 
nation sur le peuple allemand.” 

On a vu là une allusion directe à 
l'Eglise catholique et à la récente 
encyclique du Pape. Ludendortff con- 
sidère le Vatican comme la plus 
dangereuse des “forces extra-natio- 
nales.” 


ns ©. 2 ns 
M. Bennett nie la rumeur de 
sa démission prochaine 


OTTAWA — La déclaration du 
sénateur J.-T, Haig, à l'effet que 
l’ancien premier ministre du Cana- 
da, l'hon R.-B. Bennett, avait l'in- 
tention de se retirer de la politique, 
a donné un nouvel essor aux ru- 
meurs ay sujet des plañs. du chef 
conservateur. 

M, Bennett lui-même a démenti la 
rumeur avec la déclaration laconi- 
que suivante: ‘Quand il y aura une 
pe er uée à faire, je la ferai moi- 


me !” si 

= Toutefois, l'impression va crois- 
sante ici, que l'ex-premier ministre, 
qui à maintenant 67 ans, ne dirigera 
pas son parti aux prochaines élec- 
tions générales. Dans le cours ordi- 
naire des choses, cet événement se 
produira dans deux ans, Cependant, 
M. Bennett pourrait bien démission- 
ner l'an prochain pour permettre à 
son successeur de préparer la luttg, 
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été: | 


ennuyer le comité de l'Association 
d'Education par un refus, ou peut-|u 
..ennuyer cet auditoire dis- | 

tingué en lui imposant 


être , 


d'une bien humble causertie, 


assurer ladite Association de -mn 

bonne volonté et de l'intérêt que je 
‘| porte à nos conventions françaises, 
j'ai répondu affirmativement. 

Que le comité conjoint du fone- 
tionnement scolaire et des. institu- 
teurs de langue française  daigne 
croire que je suis vivement touchée 
de l'honneur qu'il me fait. A vous 
tous, je demande de im'accorder vo- 


tre, sympathique indulgenée. 


Le sujet que je suis appelée à trai- 
ter-est: “L'enseignement du vocabu- 
laire dans une école rurale.” Puis- 
qu'on m'a demandé “rien de littérai- 
re, mais seulement des moyens, des 
industries” pouvant faciliter cet en- 
seignement, je tâcherai de vous don- 
ner un cxposé de quelques moyens 
me paraissant utiles dans l'enseigne- 
ment de ce vaste sujet, 


L'enfant, en arrivant len classe, 
vers l’âge de six ans, possède un 
vocabulaire qui lui permet d'expri- 
mer à peu près toutes ses idées, S'il 
parlait correctement, cet. ensemble 
de mots qu'il connaît déjà n'aurait 

Malheu- 


Le bon eéxempie 


du'à être augmenté, enrichi. 


reuscment plusieurs enfants he par- 
lent pas bien, Le premier soin sem- 
ble donc: d'améliorer leur. langage, 
Commençons par poser une base 
solide à notre travail en y plaçant 
nous-mêmes la pierre angulaire du 
bon exemple. Les enfants aiment-à 
copier leur maître. A nous donc de 
leur donner un-‘bon modèle à imiter 
en employant toujours, nous-mêmes, 
un langage correct et élégant, Avou- 
ons, en passant, que cela ne se fait | 


pas toujours sans efforts. 


Quand linstitutrice aura pris ce 
premier et indispensable moyen de 
l'exemple, elle sera plus en mesu- 
re d'encourager les élèves à bien 
Et cela de quelle manière? 
Il faut d’abord nécessairement con- 
quérir le bon esprit des enfants, les 
bien imprégner d'amour et de fier- 
té pour notre bellé langue afin qu'ils 
“iment à la parler, et à la bien par- 


parler. 


ler, 


Servons-nous dans ce 


Le beau langage 


l'audition 


but 


les qu'il ne nuira pas à 
de l'anglais, au contraire, ‘ 
leur remarquer que nos 

qu'ils connaissent deux 

qu'ils les parlent bien. Si 
ne à de parler 
l'anglais, ce serait. manquer. à 
devoir de n'en pas faire au.moi 
autant pour le français, 
les que leurs parents, même s'ils ne 
le disent pas, sont fiers de leurs en- 
fants lorsqu'ils les entendent hr 
un beau français. L 

Vient ensuite la nécessité de re- 
prendre les élèves en et im 
dividuellement lorsqu'ils emploietit 
un mot, une RS RTE 
se incorrects. Or 
manqueront pas 
poursuivi pre 
un peu en dehors or 
ceci comme ailleurs,. n° 
d'encourager et de louer 
11 y à du bon même dans 1 
bambin qui, s'apercevant de li 
correction du terme se ré 

v…. x pantou. 


prend avec ardeur et 


On nous 
leçons d'histoire cr 
etc., sont de l'Histoi 
Phi et non de la es 2 
ar eg Fr g te re alé 
table de ruire l'élève 
goût de tel ou tel en le lnis: 
pas sa leçon s'il fait des fautes 
s'exprimant, Cepeñdant 11 est pos: 
sible de l’amener à comprendre que 
toute. leçon lui sera plus. agréable 
et plus profitable, s'il apprénd & 
énoncer ses idées avec 
facilité, Ceci peut sembler ps 
geant pour l'écolier et € 
pour le professeur, mais il n'en serh 
pas ainsi si, en cela comme dens 
l'enseignement, on y (4 
catesse èt la charité. l'on nt 
à créer les dispositions voulues € 
les élèves, ils iront même gl 
repreridre mutuellement durant les 
récréations, et cela avec de bons 
sultats.. sans gâter l'entrain qui 
doit régner alors, 

(Suite à la pâge 7) 


de la 
SAR et 


Le ministre de la Justice croit 
le combattre est de faire 


M. LAPOINTE ET LE COMMUNISME 


yen de 
de 


oo 


. mécontentement parmi la population, 


OTTAWA — Une attaque à fond 
de train du chef de la C.C-F, contre 
la loi Duplessis visant le communis- 
me, a provoqué d'importantes décla- 
rations de la part de l’hon, Ernest 
Lapointe. M. Woodsworth sommait 
le gouvernement de désavouer la loi 
ou de la déférer devant la Cour su- 


prême. , 


Le ministre de la justice a évité 
le piège qu'on lui tendait et n’a pas 
voulu discuter la politique québé- 
coise, Si la loi Duplessis, a-t-it dit, 
est ultra-vires, comme M Woods- 
worth le prétend, 
aux tribunaux de Île dire, Quant au 
pouvoir de désaveu que posséde le 
fédéral, il y a longtemps que le gou- 
vernement central ne l’exerce plus. 
S'il l’exerçait, cela amoindrirait la 
souveraineté de la province dans 
les questions qui lui sont propres, 
. Contre lé communisme 

“Quelle est mon aftitude à l'égard 
du communisme?” demande M. La- 
pointe, 

“Mon attitude, la voilä en termes 
chairs-et-précis. Je suis opposé à 
lout ce que le communisme prêche, 
au point de-vue moral, 
économique, et je crois 
lation toute entière du Canada, sauf 
ut rares exceptions, est avec 


“Je crois Que le meilleur moyen 
de combattre cette doctrine, de l’em- 
pêcher de se répandre, c'est d'abord 
de faire disparaître les causes de 


mécoñtentement 
tion. 


parmi la popula- 


“Le deuxièrre moyen, c'est l'édu- 
cation: Si-le communisme esf” 
vais, luttons contre lui avec quelque 


il appartiendra 


ce 


que la popu- 


chose de mieux, La haine ne sup- 
primera pas le communiéme." ‘ 

w" nr Sd à qui d die 
cyclique du Pape Pie it que 
les deux meilleurs rembdes contre le 
communisme sont da Justice et la 
charité, 11 est parfaitement d'accord 
sur ce point avec le verain Pon- 
tife. Tous les devraient 
s'unir pour répandre la doctrine de 


Une ligue de De mont 
Le ministre de 
Re. un pros aim 


qui révairett Eye 
citoyens fidèles aux 


èn 


Pen 


els deux deraires sévit rot 
tomprennent En eflet, nos, pet 


Le à 
a 


‘prêtre, exemples de blasphèmes 


-—prettièr parlement des écoles catholiques du Grand Winnipeg 


aux arrangements préliminaires, M. Vincent Cooney a lu les 


chtiée par M, l'abbé J. K. Mclsane, de la “Northwest Review.” 


pe manquent pa, cts, en le de mar 
et éducateurs ne considèrent 
chez notre jeunesse, qui 
et dans les moeurs, 
raiment. là génération d'aujourd'hui a brûlé les étapes! tellemet 
étrangères l'une à Tautre et ne 
its d'hier qui, au pensionnat et à 


bien s'en convaincre, les temps sont vraiment € changés! Tenu pes 
serre-chaude durant ses première années, notre petit. a bien entendu les 
“traditionnelles formules: obéissez à votre papa, allez à la messe, fuyez 
les Mauvais compagnons, ne parlez pas ce ‘langage. 

Mais jusqu'à quel point en est-il convaincu? S'en est-il pénétré l’es- 
prit? Est-il prêt à s'imposer les moindres sacrifices pour les faire passer 
dans ses actes? Non, tet enseignement vagne et impersonnel ne l'a pas 
Late pour la vie où le milieu qui l'attend. 

Examimons rapidement les influences qui forment ou qui déforment 
“os enfants: l'école, le foyer, la rue. Ces trois influences doivent marcher 


de pair, doivent tendre à l'élévation, à la formation de, l'enfant, ear si 
—Fün fait défaut, Îe travail de l'autre est annulé. 


L'école 

a 
C'estske milieu propre anx écoliers et le moule où ils se forment. 
Généralement bien suivie jusqu'à treize ou quatorze ans, l'éducation don- 


a 


chain Congrès? 
D'après le travail èn Les 
re 


Techniaue 


née est chrétienne, mais l'écolier ne voit-que trop dans son maitre un L'as semblée générale 


éhgagé qu'il subit plutôt qu'il aime. 

Ses prières deviennent des formules sans vie, 
sont pas pénétrantes et se font sans souci de |: LH s'habi- 
tué dès l’école à se tenir à distance du prètre Résultat pour un bon 
nombre: la religion devient insensiblemenf une chosè d'obligation fati- 


ses communions ne 
“préparation.” 


fänté, et de cette douche routinière à l'indifférence future il n'y a | 
qu'un pas. | 
Le foyer , 


En supposant ce tableau de 
tonstater souvent. que sa bonne 
celle du foyer. 

En fuisant la part dés: parents consciencieux, qui vivent pour la 
perfection de leurs enfants, combien d'autres rejettent leur responsabilité 
sur l'iñstitutrice? Combien encore de nos jours prennent la part de l'en- 
fant contre sa maîtresse ? 


l'école moins sombre, ne faut-il pas- 
influence est du moins neutralisée par 


Beaucoup d'autres parents ne connaissent plus les nouveaux dangers 
qui entourent leurs petits, se persuadant que les leurs sont bons, ne les 
jugeant que d’après leur conduite à la maison. De leur côté, les enfants 
survéillent “actes et paroles” parce que “maman voit et entend.” 

Le foyer devient ainsi un milieu artificiel, où l'on ne goûte plus les 
joies reposantes de la famille, C'est le lieu de pension où l’on s’ennuic. 

H y a pire encore: lorsque les enfants sont témoins de scènes démo- 
ralisantes et détestables: désaccord entre parents, exemples de vie mon- 
daine, de flÿrt ou de vanité, exemples de critique de la religion ou du 
. Les papas n'ont plus le courage d’une 
conversation coeur à coeur avec leurs fils... et lés mamans redoutent 
par fausse pudeur ou ignorance de méthodes l'enseignement que récla- 
ment la conscience et l'âge de leurs filles, 

Le foyer constitue donc souvent pour nos écoliers un milieu plutôt 
déformateur au moment le plus important et le plus critique de leur vie. 


La pue 


Que ne pourrions-nous dire ici! Résumons, Que de mauvaises in- 
fluences agissent sur le coeur et l'esprit de nos enfants en dehors du 
foyer et de l’école! Scènes de la rue, des théâtres, des journaux, des 
“magazines” immoraux, des conversations, des chansons ct des mauvais 
camarades . . . 0 

Voilà des influences qui, à l'heure actuelle, déforment nos PE 
au moment où ils se préparent à entrer dans la vie réelle, 

En voyant ces aînés, ‘ils concluent: la vie, c'est pour s'amuser; au- 
cune notion du sacrifice et du devoir, qui les préparerait au grand sa- 
crifice de demain. 
Remèdes , . . La J.E. C. 

Notre Saint-Père le Pape. invite tous les laïques à faire partie de 
la Grande armée de l'Action catholique, et cela, sans exclusion d'âge. 
Voilà pourquoi l'A.C. croit nécessaire de groupér les écoliers dans un 
mouvement spécialisé, afin qu'ils s'habituent à prendre l'esprit propre 
-ces mouvements et qu'ils deviennent à la sortie de l’école des JOCISTES 
ou des JACISTES ardents et bien préparés. 


Abbé H. LAPOINTE, curé, 


-—Saint-Alphonse, 


Manitoba, 


» 


© —  — | — 


L'Assemblée Généraie (A.G) est 
ia fête jacisft mensuelle qui réanit 
tous les membres de là Section (di- 
rigeants, militants, équipiers). 

Elle doit s'adapter à la masse, être 
vivante et attrayante et très éduca- 
tive. I faut garder le ton familier, 
populaire et gai. Le programme doit 


rail bre inc au début de 


‘dé nôtre 
Broquerie, eut lieu la réception ét 
la promesse des dix premières Jé- 
cistes, _ 
Cette vérénonie si Lubosie res- 


tera toujours pese: dans nos coeurs 
d'enfants. 


Notre dévoué mailles. dans sa 
belle aflocution, compara le noyau | 
naissant à la petite armée si valeu- 
reuse de Gédéon qui, avec Faide de 
Dieu, reriporta une si brillmnte vic- 
tétre contre tn ennemi bien plus 
nombreux: ainsi de nous, dit-il, la 
Sainte Eglise compte sur nos forces 
qui donneront leurs victoires, si 
nous nous préparons par les vertus 
jécistés de ficrté, de pureté, de gaie- 
té et de vôriquête. 

Oui, c'est notre idéal, nous serons 
—conquérantes-d'âmes dans notre mi- 
lieu scolaire, Nous donnerons le 
conseil qui relève, le service qui en- 
courage, l'exemple qui fortifie Tes 
autres lorsqu'elles semblent s'écar- 
ter du droit chemin. 

A la fin de cette belle cérémonie, 
parée de notre uniforme, chacune 
aMait recevoir l’insigne qui lui rap- 
pellera tous les jours sa promesse, 


être intéressant et varié; done il! puis à genoux nous récitions notre 
doit être préparé. Surtout, que l'on | prière jéciste qui nous donnera la 
bannisse impitoyablement le genre | force de gatder au Christ toute la 
académique on les discours; ce ne | jeunesse étudiante. 


serait pas jaciste. 
But 

Attacher les jeunes à leur Section, 
entraîner joyeusement, crârrement, à 
la conquête pacifique du bien, faire 
des Apôtres convaîneus des autres 
jeunes, en leur montrant l’idéal ja- 
ciste. L’A. G. doit être préparée au 
Cercle d'Etude. 

Elle comprend deux parties: 

1. Educative—Les rapports d'en- 
quêtes, les faits d’erquêtés, commen- 
taire ou page religieuse, événements 


importants dans la J.A.C. ou en de-| 


hors. 


2 Récréative—Chants, jeux, tours, 
magies, saynètes, musique ou autres 
variétés. 

Ne pas oublier, à lPassemblée gé- 
nérale, de montrer ce que la J.A.C 
fait déjà pour les jeunes, au point de 
vue moral, ce qu’elle peut faire au 
point de vue social et agricole. 

Dans les rapports donnés, plutôt 
parlés que lus, qu’on n'oublie pas 
les exemptes: 

Il convient de revenir également 
sur le Journal à la plupart des A. G. 
pour commenter un article, tirer les 
conclusions locales d'un fait, On ap- 
prendra ainsi à tirer profit du jour- 
nal tout en faisant la propagande. 
Le suecès de nos assemblées géné- 
rales dépend de l’entrain et de la 
vie que les militants doivent savoir 
entretenir. Il est bon de déecrer le 
local. 

En résumé 

L'A. G. doit être une réunion de 
famille où l’on fraternise. 

Une réunion de propagande et de 
formation où l’on apprend à con- 
naître l'esprit de la JA. et son 
programme. 


Sartodt aprés-midi, dans la selle du Collège Saint-Paul. le 
avec une 


à tenu sa première séance devant un nombreux publie, M. 
John J. C. Shelly, au nom des Chevaliers de Colomb, a présidé 


Protlamations en anglais et en français et la prière a été ré- |. 


escorte 

re à a 
a critique 

té substantie 


= 


ÿ 
ére ‘4 ge de éfa x 1} 


parlement commencers 


De he droite: F nklin Coll ns. mag y An ad Premier; 

gauc à ra fl A Ste. 

Eunice Ke nzie, Académie st LR al ; 

w illiam Pow ers, St- Ignace, ministre de r die Waits Ww alter Ï |. ministre à 


e-Marie, ministre 


| 
il 
| 


À ER Pi 0 \ 
Le of a Au “John KR. Lindsay, a fait son entrée 
de uniforme 


Une nouvelle Jéciste, 
LR. 
AD D — 


Section des petits 
Méditons l'Evangile 


© Parabole du LEVAIN 
(S. Mathieu, XII, 33). 


1. Le travail du Levain 

Quelle est Ja signification du le- 
vain? C’est une substance propre 
à exriter la fermentation, et le le- 


| vain, par-rapport au pain, c’est un 


morceau de pâte aigrie qui, mêlé à 
la pâte du pain, la fait lever et-fer- 
imenter. C'est cela que doiveñt faire 
tous ceux qui font du pain. Le le- 
vain, par lui-même, ne sert à rien. 
Mais si on les mélange, le levain 
faît lever la pâte, et avec la cuisson, 
on obtient le pain, 


2. Le travail de l'Eglise 


Grande est la disproportion en- 
tre la quantité de levain et la quan- 
tité de farine. Mais la puissance du 
levain se propagera lentement à tra- 
vers toute la pâte. Aux premiers 
temps de l'Eglise, le levain était Jé- 
sus ét ses disciples. L'Eglise qui 
porte l'Evangile est aussi par exten- 
sion ce froment: Elle est bien pe- 
tite à comparer avec la masse de 
païens et de protestants. Cependant, 
elle en attire toujours dans son sein 
ét la foi catholique se répand peu à 
peu. Alors, on doît présumer que 
l'Evangile est ‘un ferment qui doit 


| agiter la pâte humaine, 


8. Travail de la JEC. 
Nous sommes le levain jéciste, 


| 


Frédéric eve 

d Président. 
Juniorat de la Sainte Famille, 
 -—— 22 +- ——— 


| Ce que-pensent les jeunes 


Les Jacistes de Lorette 


pet ae section jaciste n'a pas dor- 
mi cet hiver. Notre première enquè- 
te nous a fait connaître quarante- 
deux garçons, de dix à quinre ans. 
Depuis novembre, nous nous, som- 
mes rémmis sept fois. Nons avons 
étudié l'Evangile sous la direction 
de notre dévoué numônier, M, l'abbé 
Eug: Chamberland, 

L'Evangile du paralvtique,  sur- 
tout, nous traçe une ligne de con- 
duite, ‘Cet infirme demandait à Jé- 
sus de guérir son corps et onbliait 
son âme qui était bien plus malade, 
Mais Jésus guérit d'abord son fimé 
Parce que bien, plus précieuse. 

Pour nous, si notre âme est ma- 


| lade, ne laissons pas le mal s’aggra- 


ver; nous avons à notre disposition 
le tribunäl de la pénitence, il faut 
y aller sans crainte. 

Si nous laissons notre âme s’af- 
faïblir, où trouverons-nous la force 
pour faire notre devoir? Prenons 
donc la résolution de ne jamais lais- 
ser notre âme souillée un seul jour, 
et appliquons vite le remède. 

Gérard TURCOTTE, 14 ans. 
Lorette, Man. 
+ + + 


Ce mouvement organisé à Loret- 


[te par notre cher Vicaire, est pour 


nous très intéressant et très utile. 

Nous nous réunissons deux fois 
par mois; huit réunions jusqu'à pré- 
sent. Nous avons étudié, dans nos 
premières enquêtes, le nombre de 
jeunes __ aux alentours du village. 
Nous en avons trouvé quarante-huit 
qui ont de dix à quinze ans. 

Nous lisons l'Evangile à toutes 
nos assemblées -et nous tâchons de 
trouver des conclusions utiles. 

C'est un résumé bien vague de 
notre travail jaciste. 


Dario PERFUMO. 
+ + + 


Etre jaciste pour les autres 


Etre jaciste pour les autres: voilà 
une bonne résolution que nous tous, 
jeunes de la classe agricole, nous 
devrions mettre en pratique au tra- 
vail . .. N'est-ce pas l’ordre de no- 
tre chef le grand Pape Pie XI lors- 
qu’il nous dit que “l'apôtre de la- 
griculture sera un agriculteur.” Ah! 
je comprends, ce n’est pas chose fa- 
cile! Puisqu'avant de conquérir les 


"vrai travail jacisie”. qui 


.| aussi pour les autr 


est d'éxer- 
cer une Donne ‘infuence ve Qu 
HR S qu'il apprend à la 
JAC. en particulier au C.E., ne 
doit pas profiter pour lui seul mais 


Et si l'Evangile Avion la règte 
de sa vie pratique, il aura vite ôn- 
a !-fuencë des compagnons, il aura 
amélioré son milieu, il sera -jaciste 


cent pour cent. 3 
du F. P., jaciste. 
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Chronique de l'A CIF. 
de Saint-Boniface 


Le 25 février: première assemblée 
générale des Jicistes. Nombreuses 
présences. Les Jicistes sont In sec- 
tion la plus jeune de l'A.C.J.F. Leurs 
débuts permettent de fonder de bel- 
les espérances. 

Le 14 mars: récolleétion mensuel- 
le de tout l’A.C.I.F, Après la messe 
des jeunes filles, à la cathédrale, Ca- 
téchistes, Jocistes, Guifes et Jicistes 
prennent leur déjeuner en commun. 

Cotiférence de l'aumônier sur un su- 
jet d'Action catholique . 

Jeudi Saint: de 10 h. ù it h. Héure | 
Saïnte des Enfants de Marie et de 
toute l'AC.LEF, 


Le 2h mars: cérémonie intime #1 
bien simple, mais qui marque un 
événement fmportant dans le mou- 
vement guidiste à Saint-Bôniface. 
Dix guides font leur promesse de 
Guides-Ainées , . 

A la suite de cette cérémonie, dis- 
tribution des “badges” pour les spé- 
cialités suivantes: secourisme, mo- 
diste, tricoteuse, coutürière, cuisi- 
nière, comptable, dessinatrice, cam- 
peuse, bout-en-train. 

Son Excellence Mgr Yelle, présent 
à cette cérémonie, adresse la parole. 

Nombre actuel des guides, dans 
Saint-Boniface: plus de 100 .,, 


Les 29 et 30 mars: dernière leçon 
du cours de religion. L'assistance 
s’est maintenue nombreuse, assidue. 
Cette leçon porte sur la pédagogie 


catéchistique. Toutes les Catéchis- 
tes subiront un examen sur cette 
matière. 


Chez les Jocistes 
nouveau sujet d'enquête: 
social. 


Le 


L'A.C.J.F. à l’Institut 

Le 26 février, promesse 
trentaine de Guides. 
Le Comité Central 
Constitutions. 
Le 14 mars: 


d'une 


a terminé 


fête aux Guides. 
La secrétaire générale. 


DEVERGONDAGE 
PAR LA GRAVURE 


ET L'ANNONCE 


autres, il faudra se conquérir soi-| Le cardinal Vil Villeneuve dé- 


même. 

Mais le jaciste, le vrai, tâche de 
s'améliorer toujours dans son carac- 
tère et dans ses actions, Il commen- 
ce par bien faire son devoir et tà- 
che de rester catholique au travail. 
Il ajuste ses actes sur l'Evangile dis- 
cuté au C. E, et s'efforce de s'en 
pénétrer l'esprit . 


Mais tout ce travail personnel 


Nous avons été choisis entre plu-| doit être une préparation pour le 


à ONE Qt Le 


Zeuyk, St-Nicholas, whip du 
lmmacalée 

ministre de ta Sänté; John R. Lindsay, 1 
Evngene Kinahan, Président; 
a #, À Récréati on ag 
rt fie -présent + Ar | rafu Hols 


; St-Edouard, Oppostion, Michael Reich, 
dés a à 


; Jack Si BA md 4 
nm ; 
ieutenant-gouverneur ; 


Cross, Procureu: 


2 en nn à rançon 


: l'oet 


Ad em — de mnt ren ee de 


nonce l'audace toujours 


croissante dans la gravure | 


de nature commerciale. 


QUEBEC — La “Semaine religieu- 
se de Québec” publie le très impor- 
tant communiqué suivant de Son 
Eminence le cardinal Villeneuve: 

“Nous constatons avec peine l'au- 
dace toujours troissante qui se ma- 
nifeste, au point de vue des moeurs, 
dans les journaux, dans les revues 
et magazines, surtout par la gravu- 
re, Le dévergondage Ve plus sugges- 
tif se fait sentir, non seulement dans 
les annonces des pièces de théâtre 
et de cinémas, — où, hélas! on y 
était trop habitué, — mais celles de 
produits indifférents. Le manque de 
respect” envers la femme est tel 
qu'on se plaît à la représenter dans 
les poses les plus incônvenantes, 
pour annoncer tabacs, savons, fro- 
duits pharmaceutiques, etc. Les jour- 
haäux ‘honnêtes eux-mêmes ‘en sont 
énvahis. Nous avons dû en avertir 
quelques : uns, fmpuissants néan- 
moins à se défendre contre les exi- 
gences des agences de publicité, qui 
coffondent l'art de suggérer la ven- 
te d'un produit avec le honteux mé- 


tier d'aigaiser la plus malsaine cu- 
riosfité. 


_ Aussi bien, _jugeons-nous-devoir 
faire entendre notre protestation 
formèkHe=-et publique; Nous hé 
croyons point qu'üne province ca- 
thotique puisse tolérer un pareil 
état de choses. Nous ajouterons que 
le sens traditionnel des nôtres de- 
vrait en être vivement choqué, 
Nous invitons donc nos diverses 
associations . d'action catholique, 
particuliérément celles des femmes 
et dés jeunes filles, à réagir contre 
cnvahisséement  immoral, Des 
protestations générales ne suffisent 
point, Où dévra y ajouter des aver: 
tisseents aux éditeurs de journaux, 
revues, magazines ct catalogues, qui 
publient des gravures risquées, soit 


en ee 


et les Jicistes, | 
sens | 


les | 


récollection de l'AC. | #4 
JF. Les Jécistes offrent une petite | °°} 


dans leur déste soit peser ie de. 
nonces. Nous sommes € [LEA 
une fois que des avis parfièdiiers 


auront été communiqués aux firines 


intéressées, : dé soumettæ à notre 
conseil diocésain de vigilance - les 
cas les plus évidemment inconve- 
ee Mode < les faire juger et dénon- 
cer-ensuite nommément dans notre 
Semaine religieuse. 
Le temps-est venu pour dv: hôis 
À d'avoir nd moins antant de 4 var 
que les autres témoigne Taudave, 
pour ne pas dire de cymismw, I se 
rait vain pour nous de prècher li 
| morale, si dans les quetidiens et le 


| pé riodiques communément regts, on 


in suggère de la facon In piré sh 
tile ur inconcevable ménrk. 
4.-M.-RODRICUE, 
Card, Viltehèure. OM, 
Arc hevèque de Québée, 
te -— 


| La délération du gouverne 
ment fédéral au coupon. 
nement 


| OTTAWA IA. délégation du gon 
 vernement fédéral au couronnement 
royal ne se eomposera que des ini 
| nistres dont les services sbromt re 
quis pour. l'étude des problèmes qni 
seront soumis à la conférenre impé 
rinle, L'arrêté ministériel désignant 
Les délégués n'est pas encore pass. 

On croit que la délégation se com- 
posera des ministres suivamt#" M. 
Mackenzie King, M. Ernest Lapoin- 
te, ministre de la justice, M, Charles 
Dunning, ministre des Financés, M. 
Ian MacKenzic, ministre de la Dé- 
fense nationale, et M. T,-A, Crerar, 
ininistre des Mines et des Ressour- 
ces. Le ministère de M. Cretaf com- 
prend aussi te dép artement de lhn- 
migration. 


NEW-YORK 


— Mgr Pierre Falai- 
ze, OM. condjuteur du vicariat 
apostolique du Mackenzie, s@it ‘ici 
un traitement pour ses veux ‘très af- 
faiblis par l'éblouissement de )n 
neige du Nord. 


CARTES PROFESSIONNELLES. 


AVOCATS ET NOTAIRES | 


| Noël Bernier Alexenêre Bernier 
BERNIER et BERNIER . 


, AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civii, droit criminél 
Municipalités, prêts, testamerite et 
règlements de successions 
Edifice Standard Trusts, 348, à Main 
tanipes 


93 731 
BEAUBIEN et BENARD 
J. T. Beaubien, CH. 3 
AVOCATS et “ROTATES P 
4, Ed. Banque Canadienne 
pos # rati énérale du 
ratique généra 
Avocats de fa Banque Ésraérng Matte- 
nale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
Pratique générale du @roté 
Ajustement de dettes et placement 

| d'argent sur fermes 
| 807, Edifice Union Tru 
Téléphone 84 #67 


Dr G. M. La Fièche 
Médecin - Chirurgien .., 
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. » ro la vié d’une nationalité fière de ses origines, jalou- 
_se de ses 
no 
sa 


* 


Manitoba, comme 


et À pos tard ur acte, des actes d’un fanatisme farouche 


favissaient nos droits ét nous interdisaient de vivre notre 


Îts, et amie indéfectible de la justice, Depuis lors, 
avons livré de rudes combats. Nos coeurs de Français ont 
é de douleur et d'angoisse. Dans l'adversité, dans des 
combats inégaux nous avons tenu bon. Nous n'avons jamais 
capitulé devant l'oppresseur, et-nous n'aurons de cesse que 
lorsque justice nous sera rendue. : 
los positions légales, nous ne les avons pas reprises; nos 
droits, nous ne les avons pas reconquis. Mais nos efforts cons- 
tants ont établi un état de faits qui honore les chefs qui nous 
eu guidés, et qui équivaut presque à une reconnaissance juri- 
ue. 
4 Après un demi-siècle de luttes, nous pouvons, sans faux 
orgueil, proclamer à la face du pays que nôus sommes restés 
catholiques et français. 


“Conservons notre héritage français.” C’est le mot d’ordre 
du Congrès de la Langue française, 

Cet héritage, quels en sont les éléments constitutifs? La foi, 
la langue, les moeurs, les traditions, une vie française intégrale, 
virile et forte. 

Conserver cet héritage, c’est être fidèle au passé, c’est con- 
tinuer sans fléchir l'oeuvre des ancêtres, c’est remplir loyale- 
ment, généreusement, la mission d’une nationalité catholique 
et française. Conserver cet héritage, c'est vivre tous les jours 
notre catholicisme, c'est puiser dans les sources limpides et 
abondantes de notre peus les leçons de force, de courage et de 
ténacité qui feront de notre petit groupement un peuple fier 
d'être ce qu’il est et qui croirait déchoir si un seul instant il 
voulait être autre chose, 

Cet héritage, le corps enseignant de 1 
est de par sa mission le gardien, Il nous 
lance sur ce trésor de la race, le 
l'augmenter par un apport très li 

C'est à nous qu'est dévolue 
l'âme des enfants religieuse 
laquelle le baptême a dé 
ser les principes chréti 
le prémunissent co 
l’enseignement re)i 


gue française en 
ut veiller avec vigi- 
der intact, bien plus, 
éral. 
tâche colossale de conserver 
française. Dans cette âme dans 
é la foi, c’est notre devoir d'y ver- 

s qui guident l’homme dans la vie et 
e les dangers qui le menacent. Done, 
ieux, ce doit être notre toujours première 
préoccupation. fn enseignement viril, vivant, qui domine les 
facultés supérieures de l'âme, Un enseignement religieux qui 
se traduit en actes et qui ne meurt pas dans la mémoire, ense- 
veli dans des formules arides ei inintelligibles. Un enseignement 
religieux fait de la connaissance et de l’amour du Christ. Que 
le Christ vive dans l’âme de nos enfants! Que son Evangile soit 
our eux une source de vie! Donnons-leur cette vie divine qui 

es placera au-dessus de la perversité d’un monde qui a oublié 
qu'un Dieu a déjà existé! Préparons avec soin, avec patience, 
la leçon de catéchisme. Que l’ardeur, que la conviction que 


nous mettons dans ce travail inspirent nos enfants et leur fas- |: 


sent partager le respect dont nous entourons cette matière du 
programme. 
- Là L } 


La langue, les traditions, les moeurs. 

Conserver la langue, c’est l'enseigner, oui, mais c’est surtout 
la faire aîmer, la faire respecter. Enseigner la langue comme 
une matière ordinalfe, une partie d’un programme d'études, 
non, ce n’est pas notre besogne à nous, instituteurs de langue 
française, dans les écoles fréquentées par des petits Canadiens 
français. Enseigner la langue, c'est comprendre et faire com- 
prendre qu'elle est la manifestation de notre ‘âme française, 
c'est en inculquer l'amour et le respect à ceux que nous for- 
mons, c'est l'aimer et la respecter nous-mêmes. 

Enseigner la langue à des petits Manitobains, c’est leur faire 
la relation des luttes livrées par les ancêtres pour sa conserva- 
tion. C'est les mettre en face d’un grand passé, d’une noble 
histoire. Enfin, c’est les exhorter par la parole, et par l'exemple 
surtout, à la respecter, à la préférer à toute autre. Voilà la tâ- 
che que nous impose notre titre de gardien de l'âme françaisé, 

À la langue se rattachent les traditions et les moeurs: Ce 
sont des caractéristiques particulières. C'est l'originalité d’un 
peuple. 

Nos traditions, nos moeurs. 

Ce sont des habitudes de vie, ce sont des vertus qui nous 
appartiennent en propre et qui constituent notre patrimoine 
national. Les laisser tomber en désuétude, les ridiculiser, les 
ignorer, jamais! Ce serait trahir. Il faut les remettre en hon- 
neur par l’histoire, le livre, les gravures, la chanson, par la 
pratique personnelle. Bannissons de nos écoles, de nos foyers, 
ce qui pourrait diminuer la vie française. Parlons le français, 
aimons eh français, chantons en français, et nous aurons ainsi 


. exécuté à la lettre le mot d'ordre du congrès: conserver notre 


Er 


héritage français. 

Ce mot d'ordre, n'est-ce nas celui que Son Excellence Mgr 
_Béliveau donnait à l'Association dès sa naissance: Restons sur 
nos positions! Ce mot d'ordre, l'Association n'a cessé de le ré- 

éter. Il est devenu un signe de ralliement, un appel aux armes, 
ous y avons été fidèles, nous vaincrons. 
Camille FOURNIER, 
Président de l'Association des 
Instituteurs de langue française 
Û du Manitoba. 


Canada | année l'augmentation des naissan- 

sg ac ces sur les décès. N 
“ ; De 1921 à 1991, 1 est entré au pays 
+ LA pie : t 1,166,000 imigrants. Pendant la mê- 
OTTAWA -— La on du!me période, l'augmentation naturel- 
Canada est estimée à 11,100,000 à- | le de la population a été estimée à 


1 “ 
Seuls, les gens occupés ont du 
temps à eux, parce que, seuls, üls 


savent tra \ LA 
Henry BORDEAUX. 


, de Portneuf. , 
derniér recensement, en 1931, 
ui était de 10,376,786 
âmes, On estimait alors à 135,956 par 


L'insistance que met le 


odieuse la loi Duplessis nous 
engage à faire une incursion 
dans le débat, avec l'intention 
bien nette de rassurer les Cana- 
diens français de l'Ouest sur le 
bon rénom de notre vieillé pro- 
vince-mère. Tout ce qui touche 
la province de Québec éveille 
notre attention et, disons le 
mot, nos susceptibilités. Le 
Free Press comprendra ce sen- 
timent: il ne s’étonnéra donc 
pas que nous fassions, nous 
aussi, quelques. observations 
sur le thème de la liberté. … 
Le Free Press dit excellem- 
ment qu’il a fallu aux généra- 
tions actuelles bien des luttes 
avant de parvenir à la liberté, 
cette chose inconnue non seu- 
lement des anciennes sociétés, 


‘ais même d'une bonne por- 


tion : de ce qu'on est convenu 
d'appeler les âges modernes. 
Hélas! après tant d'efforts pour 
conquérir cette liberté, on n’est 
pas encore arrivé à s'entendre 
sur le sens de ce grand et très 
beau mot. Même les démocra- 
fies les plus avancées encer- 
clent le citoyen dans mille en- 
traves; et le citoyen se soumet, 
car il regarde ces entraves 
comme l’un des éléments es- 
sentiels de tout Etat civilisé. Où 
donc s'arrêter? C'est ‘là-dessus 
qu'on discutera jusqu’à la fin 
des temps. . N | 


Avant de nous livrer ici à 
l'examen de la législation Du- 
lessis, examinons un peu, vou- 
Tee la législation qui se 
pratique dans les autres pro- 
vinces de la confédération ca- 
nadienne. On peut tirer de cet 
exercice des conclusions apai- 
santes pour bien du monde. 

Il est évidemment très joli 
pour le Free Press de parler a- 
vec animation de la charte de 
l'Amérique Britannique du 
Nord et de caricaturer le con- 
tribuable de Québec entouré de 
policemen qui le guettent, du 
trottoir, de la bouche d'égout, 
de la boîte aux vidanges, du 
haut de la clôture voisine . . 
Mais nous avons, nous, l’im- 
pression très précise que le ci- 
toyen de Québec est le plus 
heureux et le plus libre citoyen 
qu'il y ait dans l'univers entier. 
Spécifiquement, la qualité et la 
quantité de liberté que lui re- 
connaît l’Autorité civile - nous 
parait, jar bien des côtés, su- 
périeure à celle qu'on octroie 
au citoyen de plusieurs autres 
provinces canadiennes. Dans 
ce coin heureux du Canada, 
chacun pratique sa religion et 
la voit reconnue officiellement; 


chacun parle sa langue et l’en-| j 


seigne à ses enfants avec lès 
deniers dé l'Etat, Noûs irons 
lus loin, la législature de Qué- 
ee s'ingère moins que d’autres 


| législatures canadiennes dans 


la consgience d’un chacun, et 
elle s'arroge moîns la tâche dé- 
licate de décider ce qui est per- 
mis ou défendu dans le domai- 
ne de la morale. 

Nous pensons ici aux police- 
men du Free Press, et le souri- 


‘re nous vient sur les lèvres. Qui 


dira jamais les crocs-en-jam 


qu'on donne à la liberté, géné- | 


ralement avec les meilleures 
intentions du monde, pàs loin 
d'ici Nous connaissons des 


Sn 
} 


endroits où l'on eroit  né-| répression. Le Free Press exa-| Papes reste 
cessaire à la gloire de Dieu|gère notablement la portée de 
, H ra) à à 
y É * 
PAC VAE VAN TERTNEE ST Le sur à EME 
Le Mb TE de Pi. FI der eo re 


Win- d'interdire la vente des 
nipeg Free Press à. déclarer! cigarettes le/dimanche; on ne 


‘dre de la bière, encore de là 


un gesle doux, vertes! Et la 


en à 


SIR EDWARD W. BEATTY | 
Président général du Pacifique Canadien : 


(Dessin de La Palme), 


—— 


saurait non plus y jouer aù 
base-ball ce jour-là. Dans une 
intention moralisatrice. on dé- 
fend au bar-room, sem 
comme dimanche, de débiter 
de la limonade, des cigares, un 
verré de vin, un doigt de co- 
iac. La seule concession qu'on 
asse à ler de péché, c’est 
d'autoriser le bar-room à ven- 


bière, rien que de la bière, ayec 
une bellé mousse qui saute par- 
dessus bord. 

Dans plusieurs provinces ca- 
nadiennes on ne se contente 
pe ‘dé comprimer ainsi la li- 

rté de chacun au imoyen de 
pieuses entreprises de réforme 
morale: Par exemple; nous, Ca- 
nadiens. français du Manitoba, 
qui comptons plusieurs généra- 
tions sous terre en ce pays, 
nous n’avons pas la liberté 
d’enseigner le français à nos 
petits. Pour faire plaisir aux 
incroyants, On a, ici, enlevé 
aux croyants la liberté d’ex- 
poser dans l’école le crucifix, 
emblème de la Rédemption. 

Et malgré un tel dossier, on 
se croit en règle avec toutes les 
notions ordinaires dé la liber- 
té et avec toutes les justes in- 
terprétations de la charte poli- 
tique canadienne. ; 

a vérité—et le Free Press 
est trop renseigné -pour y con- 
tredire sérieusement—c’est que 
dans à peu près toutes les pro- 
vinces de la Confédération, ÿ 
même à Ottawa, on se trouve 
tout moment vis-à-vis de lois et 
ordonnances qui prouvent que 
nous aussi, Canadiens, nous a- 
vons nos, petits mussolinis, nos 
petits hitlers, nos petits lenines; 
et ils fégifèrent tout de même 
que s'ils habitaient de petites 
italies, de- petites allémagnes 
et de petites ruüssies. 

Nous ne voulons mettre en 
doute les intentions de person- 
ne. Mais, franchement, sur cet- 
te question de la liberté, il con- 
vient d’être circonspect et ne 
pas jeter trop de pierres dans 
le jardin du voisin. 


Pour aborder enfin la loi Du- 
plessis, disons sans ambages 
que c’est une conception carré- 
ment canadienne-française . et 
catholique; nous devons accep- 
ter la responsabilité de la jus- 
tifier comme telle urbi et orbi. 
Elle est la réponse officielle de 
notre race, s’mspirant de sa foi 
religieuse, à une perturbation 
de pensée qui veut devenir, par 
voie d’anarchie, une perturba- 
tion de l’ordre social sur lequel 
la province de Québec a vécu 
usqu'à ce jour, 
Le texte Duplessis n’est pas 


réaction est vive dans plusieurs 
coins, Mais cela ne prouve nul- 
lement que ce soit une viola- 
tion de la légitime liberté du 
sujet britannique et du citoyen 
canadien. + 

Que Égeermen le communis- 
me et le bolchevisme? Le ren- 


acte violent. Et c'est pour cette 
raison que, selon nous, le texte 
Duplessis constitue une juste 


ner raisôn. 


Jeur principal 


Et puis, répétons-le sans € 
se, de veut enlevér aux com- 
munistés et” aux bolchevistes 
drsenal, une be- 


+ 


| sogne urgente s'impose: il faut 


EE | LI . 

Du moment que la tranquil- 
lité de la rue et des foyers sera 
assurée, nous sommes d'accord 
avec le Free Press: qu'on dis- 
cute tout ce qu'on voudra, tant 
qu'on voudra. Que tous les uto- 
pisies, Tous les réveurs, tons 
hales sé dorinent libre car- 
re. Ce Sera à nous, qui nous 
éléments, à 


so 
rière. ( 
appelons les 


bogs 
-lés convaincre d'erreur, à leur 


imposer nos conclusions par 
une argumentation probante. 


£ Pour cela, il nous faudra étu- 


dier mieux et plus à fond la 


question sociale. Sommes-nous 


ici sans reproche? Publier des 
encycliques, c’est excellent, 
mais les encycliques ne peu- 


TRIBUNE LIBRE 


La Rédaction du journal n’est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique, Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si elles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 
plumé. | 


Au Curé de camvagne 


Monsieur le Curé, 

Votre lettre au sujet du chant li- 
turgique semble un peu découragée 
et cependant la situation n’est pas 
désespérée, loin de là. Je n’ai nulle- 
ment l'intention d'entamer une po- 
lémique qui serait absolument, inu- 
tile, car, après tont, la cause est ju- 
ge en faveur du chañt liturgique. 

ome a parlé assez clairement de- 
puis 1904. Sans doute, comme vous 
le dites, vous et beaucoup de vos 
confrères, vous vous trouvez les pri- 
sonniers d’une situstion bien déli- 
cate, mais né nous enseignez-vous 
pas en chaire que lorsqu'on veut 
bien faire, rien n’est impossible avec 
la grâce de Dieu? Ne nous prêchez- 
vous pas le mérite de l’obéissance 
aveugle à certaines directives du 
Saint-Siège? Prêtres et fidèles, peu- 
vent-ils choisir à leur gré celles aux- 
quelles ils peuvent obéir et celles 
qu’ils peuvent mettre. au rancçart”? 


C’est une question absurde que je: 


pose, je le sais, et qui ne mérite pas 
de réponse. * 

Cette situation n’est pas nouvelle: 
elle existait il y a 30- ans dans les 
vieux pays, mais le problème est-ré- 
solu, Evêquès et prêtres se sont xpis 
résolument à la tête du mouvement 
et les fidèles ont suivi. Serions-rnious 
môiris ‘bônÿ catholiques dans l'Otest 
canadien? Pourquoi cette apathie? 

Sans doute, ce n’est pas oeuvre 
d'un jour ; c’est à la suite d'efforts pa- 
tients, répétés, d'instructions claires 
et insistantes que l’on péut arriver 
à quelque chose. Lorsqu'on a Île 
droit pour soi, Dieu intervient tou- 
jours et le Royaume des Cieux ap- 
partient aux audacieux. 


Sans doute, Îles chantres d'une 


certaine génération trouvent diffici-| 


les (en principe) de changer de cou- 
tumes, mais n’y a-t-il pas des géné- 
rations qui. poussent? Les enfants 
retiennent facilement ce qu'on leur 
apprend et surtout lorsqu'on a la- 
vantage d'avoir des Soeurs dévouées 
en charge des écoles,-la tâche d'un 
curé souvent surchargé de besogne 
en est singulièrement allégée. Vos 
confrères d'outre-mer ne l'avaient 
pas, cette aide. Vous objecterez 
peut-être que dans certaines mai- 
sons-mêres on ne chanie jamais hi 
grand'’messes, ni vêpres, qu'on n'en- 
seigne pas ie -chant- liturgique: -aux 
novices. N'est-ce pas à vous, Mes- 
sieurs les Curés, à vous plaindre aux 
autorités compétentes ? wa 
Sans doute, certains d'entre vous 


diocésaine du chant et de vous four- 
nir des ge: Mais sai on 
èt.de défaitisme, 
nt lettres muetlés; Mé- 
mg si vous fe pouvez obtenir d'ins- 


SR RENE EUR 


les chercheurs de piérres philo-| le 


réputation aussi digne 


est-illle Canada est-le seul 


maltriser les “profiteurs”, qui 
n'ont rien compris à la dépres: 
sion et qui, comme des bêtes de 
somme, recevront tôt ou tard 
leur coup de mrassue et mour- 
ront sans savoir pores 
Empêcher le chähut commu- 
niste dans la cave, faire aussi 
le ménage dans les étages d'en 
haut, voilà éh deux mots, tout 
programmée. Nous croyons 
que la législature de Québec 
est de cet avis, Sa récente loi 
n’est pas toute sa réponse à la 
menace communiste, La légis- 
lature de Québec veut précisé- 
ment assurer la paix publiqu 
afin de pouvoir plus efficace- 
ment opérer les réformes socia- 
les qui s'imposent dans Québec 
comme ailleurs—mais pas plus 


qu'ailleurs. ; 
Noël BERNIER. 


tructeurs, ignorez-vous que nos: Bé- 


nédietins canadiens, de Saint-Benoit- 
du-Lac, P.Q., suivant les traces de 
ceux de Solesmes, viennent de pu- 
blier un cours de chant grégorien 
par difques de phonographe (théo- 
rie et pratique) au prix très modi- 
que de #12 la série? 11 n'y a ps de 
chantre si réfractaire qui ne se dé- 
clare à la longue ravi de la beauté 
de l'exécution de ce chant rendue si 
facile pour lui. Croyez-moi, Mon- 
sieur le Curé, la cause du chant li- 
turgique mérite certains sacrifices 
et le travail qu’elle oôccasionne:.on 
n’a rien sans peine, | 

Un ami du chant liturgique. 


—e —— 


Un mot à David Gélinas 


Cher Monsieur le Directeur, 

: David Gélinas trouve votre chro- 
niqueur trop élogieux., On ne pour- 
ra faire le même reproche à ce 
bouillant polémiste. Il a de lan- 
cien David, le courage et même, je 
crois, un peu la fronée! , 

Je trouve bien triste qu'on essaie 
de démolir, à coups d’épingle, une 
d'admira- 
tion que celle de M. Benoist. Ce n'est 
pas bien et même si le pseudonyme 
cache complètement — ce qui n’est 
pas toujours le cas Æ cela ne dis- 
pense pas des lois élémentaires de 
la justice et de l'équité. 

Je suis certain que M. Benoist a 
fait un choix sans parti-pris quand 
il a choisi les solistes pour le con- 
cert, Ce choix était très judicieux 
et je défie le soi-disant Gélinas de 
prouver le contraire, Que M. Géli- 
nas dise quels sont ces nombreux 
artistes qu’il connaît qui eussent fait 
mieux que ceux qui étaient au pro- 
gramme, Comme question de fait, 
ces remarques pourraient fort bien 
s'adresser à la Société Gounod dont 
David Gélinas parle avec tant d’élo- 
ge! Pourquoi pas? Il faudrait peut- 
être donner son nom, mais si les 
critiques sont sincères et en valent 
la peine, elles devraient être prises 
à leur juste valeur, 3 

Il est vraiment malheureux que-la 


jalousie, le désappointement et l’en- 


taque-il le dit du moins,-—si la cho- 
se ‘est vraie, il faudrait diré avec 


‘Quéstions de M. C.-R, Mcintosh, li- 
béral, de North-Battleford, le pre- 
mier ministre a déclaré - 


peau canadien aux fêtés du couron- 


avec Ta conronne royale au mât-ou 
à la hampe. M. King 


OTTAWA — Le ministre du Com- 
, donne avis qu'il 


merce, M, 
LPS Es 9 MM ratifiant, le. con- 
‘de commerte passée entre |. 


le Canada et l'Allemagne, ” 


ren, libéral, est élu député fédéral 
de Renfrew North 


T. Wood, conservateur, 


| # 


nement royal, les armes du Canadalle 


PEMBRÔKE, Ont, — À. M. War- 
contre le Dr E. 


de 
programmes variés 
désir du plus grand 
sant à éduquer dans le sens 
large du mot, tout en ga 
certain niveau et en évitent 
rité. Chaque programme 
og vépét Fe y 
ois mé, il ne st e pas. 
a die M quest financière. Uni 
demi-heure intéressante à Ja Radio 


Lo 
exige un 


#600,000 par année. Cette éteñdiie 
considérable éntraîne de grandés 
difficultés pratiqués à cause des 20- 
ne oraires--différentes: Quand il 
æst 7 h, du soir à Halifax, il est 2 h, 


couver. Seule l'heure de 9 à 10 


RS pe Vale le he 


VEst convient à peu près à tout le | 


Canada. 
Radio-Canada n’a pas un réseau 
complet lui appartenant en. propre, 
J1 lui faut utiliser des postes parti- 
culiers, après entente avec eux. 
C'est ce qui se fait pour l'Ouest. 


Pendant deux heures par jour, ces | 
postes sont tenus de radiodiffuser. 


les programmes du réseau national; 

mais en dehors de cela, ” U 

lement l'obligation de le faire et 

peuvent interrompre un programme 

sans manquer à leurs devoirs. . 
Pour ce qui est des 


de 


français, il faudrait d'abord s'enten- 


dre sur leur définition. Le quatuor 


Alouette est diffusé par 40 postes : 


au Canada. La Petite Symphonie de 


J.-J. Gagné fait entendre de bons ar- : 


tistes canadiens-français. Voilà des 
progratnmes nfferts à tous les audi. 
teurs de langue française, Al reste- 
rait à compléter par des program- 
mes - plus spécifiquement français 
par le langage et la mentalité, Radio- 
Canada comprend parfaitement le 
problème et s'efforcé d'améliorer la 
situation. Des projets, réalisés avant 
longtemps, auront pour résultat de 
rapprocher les groupes de l'Ouest 
de la province de Québec. M. Frigon 
assure qu'ils ont l'appui complet êt 
enthousiaste de tous les membres de 
la Société et en particulier du di- 
recteur général, M. Murray. II nous 
demande davoir seulement 
dé. patience,  / ! 

M. Frigon n’est pas un homme qui 
se risque à promettre plus qu'il n'est 
capable de tenir, Son exposé franc 
ot net de la situation a été vivement 
apprécié de ses auditeurs, x 

Le Dr R, O, MacFarland et lé Dr 
E. K, Brown, de l’Université du Ma- 
nitoba, ainsi que D. R. P. Coats, ort 
ganisateur de Radio-Canada à Win- 
nipeg, assistaient à ce déjeuner. 
ont été présentés par. le peser Re 
Lacerte, 


M. Frigon doit visiter Saskatoon,: 


Edmonton, ces et Régina, | 
Critiques contre Gladstone 
Murray aux Communes . 


un j 
cts <hef 


M. Howe 


tions qu'il a faîtes à 
M. Bennett à 
for 


un peu. 


ET 


de GE 
si. premier Per “ ; 
ont que le nn 


mit 


pe et 
contre la diphtérie et la fièvre scar- 


“hatine. 


- Durant l'année 1936, une seule 
Personne, qui n'avait pas été proté- 
usée, a contracté la diphtérie dans 
“hotre ville. L'Officier de Santé de 
da ville de Saint-Boniface. désire- 
rait obtenir le même résultat aù su- 
let de la fièvre scarlatine qui est 
éncore une menace chez nous, 
.n« Depuis deux ans, au delà de 200 
ænfants dans nos trois écoles privées 
"nt été immunisés contre la fièvre 
vacarlatine; aucun, enfant, dinsi im- 
unisé,. n'a développé la scarlatine 
“ilans ces trois institutions: le Collège, 
se Juniorat-et le Jardin de l'Enfance. 
sv. Nous prions donc les parents de 
faire immuniser leurs enfants con- 
“tre la fièvre scarlatine et la diphté- 
ie en se rendant à J'école Proven- 
cher lé:mardi, de 2 à 4 p.m., à partir 
edu 13 avril. 
x Ceux qui ont déjà été immunisés 
sou qui ont déjà eu la scarlatine 
n’ont pas besoin de se présenter, na- 
-turellement, Plusieurs encore ont 
mégligé'ce devoir social qui s'impo- 
se, Débarrassons notre ville de la 
diphtérie et de la scarlatiné, comme 
le vaccin nous a libérés de la vario- 
le (pieote) et la chlorination de: no- 
tre eau potable a fait disparaître la 
« typhoïde. 
* À date, plus de 1,800 enfants ont 
été immunisés contre la diphtérie ct 
plus de.mille ont été inoculés con- 
“ire la scarlatine, Ces deux maladies 
sont en train de disparaitre,—à nous 
ztous dé continuer la lutte. 


Dr A, ROY, 
Officier de Santé. 


2425 2 —— — 
A l'hôtel de ville 


Les comptes de taxes ont été en- 
voyés aux contribuables et compor- 
ftènt un généreux escompte de 5 pour 
cent pour le paiement en avril. Le 
Tpaiement des taxes est l’un des pre- 
miers devoirs des citoyens et leur 
‘prompt paiement facilite grandement 
:da bonne administration de la ville 
»@n lui fournissant en temps oppor- 
xhun l'argent nécessaire et évite ainsi 
ad'avoir recours à des emprunts 
téoûteux. La réduction du taux d'im- 
““bosition de 5 millièmes est une au- 
tre considération qui devrait inci- 
vtr les contribuables à -montrer leui 
confiante dans la ville par un 
prompt paiement des taxes. _ 


es! 


J'Avis aux Créanciers 


AU SUJET DE LA SUCCESSION âe 

feu Mélanie Harrison, autrefois de Ste- 

+hfnne-des-Chènes, Manitoba, fille céli- 
bataire. 


” Toutes réclamations contre cette suc- 

dûment appuyées par une dé- 

on Fran Pl doivent être 

adressées. au :soussigné, 301, édifice 

«Great West. Permanent, Winnipeg, le 
ou avant le 10 mai 1937. 


‘” Daté à Winnipeg. ce deuxième 
A d'avril 1997. ee —. 


GIN CANADIE 


gniy 
LAUIA 


| a pas fait défaut lundi soir. 


lc 
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‘Coeur blessé’’ 


Depuis trois semaines, nous lisions 
avec un certain intérêt les annon- 
ces de la soirée des Dames Auxiliai- 
res des Vétérans Français. Voire 
critique se demandait si vraiment “il 
pouvait venir quelque chose de bon 
de Nazareth.” Notre attente ne fut 
pas déçue: nous avons été empot- 
gnés par ce drame émouvant, bien 
bâti, se développant majestxeuse- 
ment. L'auteur, M. A.-C. de lg Lande, 
tenait le rôle du père de famille et 
le vivait; Raymonde Marchand fut 
la douce et digne maman lui faisant 
pendant, Mme C. Sainte-Marie, avec 
son talent et son brio habituel, in- 
carna admirablement le rôle de 
Jeanne et traduisit bien toutes les 
émotions de la fiancée au coeur 
blessé et magnanime. M. et Mme R. 
Joberty -furent littéralement le jo- 
vial lieutenant et la soeur tragique: 
on aurait dit que ces rôles avaient 
été écrits pour eux spécialement. 
C. Sainte-Marie sut bien être le fou- 
gueux fiancé infidèle et le malheu- 
reux repentant. Germaine Marchand 
personnifia dignement la pauvre 
veuve effacée et trouble; André 
Frey, le clerc de bureau et Raymond 
Joberty, le valet de chambre. Les 
deux petits s’acquittèrent fort bien 
de leurs rôles. En somme, ce fut 
un drame très vivant, dont les si- 
tuations émouvantes laissèrent l’au- 
ditoire parfois très tendu. 


Nous n'avons pas la compétence 
voulu pour en faire ressortir les 
points faibles et les qualités incon- 
testables, mais il est une manière de 
juger de l'effet et c’est de consuiter 
l'auditoire, Ce dernier a pleinement 
joui de tout et, à certains passages, 
a été particulièrement ému. Les ac- 
teurs se sont bien acquittés de leurs 
rôles respectifs et ont droit à nos 
sincères félicitations, On conçoit 
facilement la somme dé travail né- 
cessitée pour une pareille représen- 
tation. 

M. de la Lande a rendu bien des 
services chez nous et s’est toujours 
dépensé sans hésitation au profit de 
nos oeuvreë et des nôtres. Il avait 
de ce chef droit à l'appui loyal de 
notre population et cet appui ne lui 
Nous 
sommes heureux de lui présenter 
nos félicitations et nos voeux. 

La musique de la Légion Cana- 
dienne, Marguerite Guertin-Gordon; 
l’ineffable Gilles Guyot et Ralph 
Judge nous donnèrent la détente 


dont nos nerfs tendus avaient be- 
soin. 


——— 0 20 0—— 


Amicale Marie-Rose 


Mardi prochain, le 13 avril, aura 
lieu à l’Académie Saint-Joseph la 
dernière partie de cartes de la sé- 


v'0 


Alablesne >, 


BANQUE 


 Suecursale à. Winnipeg 


Ourci | his f 

ER L'E ce TNT 
L’Habitüde est une seconde Nature 

La force-de l'habitude est le mobile de presque toutes 
actions. -"IL'est donc très important de prendre de bonnes habitu- 
des, Accoutumez-vous à économiser. La pratique méthodique de 
l'économie fait régner l'ordre et l'aisance dans la maison. Epar- 
gnez avec xégularité. Protégez votre argent contre les voleurs, , 
les affairès risquées, les occasions de dépense. Faites-lui rapporter 
» des intérêts." Quvrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


534 bureaux au Canada 


G.-P. Jessop, gérant. 


culture et des industries subisidiaires. 


‘soit dans les fermes expérimentales, 


ont 
rer en même lemps dans 
{ces du concours. Ceux 
-ront à la soirée de samedi 
donc a“pplaudir le “Little x 
‘cé qui a eu les honneurs Le 11 avril, à 3 h. 46 p.m.; le 18 
à Winn : le “Good avril, à 3 h. 45 p.m.; le 25 avril, à 
Club” dans “The Country Slicker”,| 8 b. 30 p.m. 
qui a obtebu la troisième place, et] Les parents et les amis des élèves 
1e “Masquers Club” dans “The Happy | sont cordialement invités. 
DRE Trenton and Camden”, DO CRE GEO TU 
très nt bn / Re $ 
une comédie amusante Le plan fédé 
d'améliorations aux maisons 


Samedi dernier, lé comité local de 
ce mouvement tenait une exposition 
dans la grande salle de l'école Pro- 
vencher. Le succès de cette exposi- 
tion revient d’abord aux exposants 
qui étaient, pour les marchands de 
bois, manufacturiers et matériaux 
de construction, la Cie Cuisson, la 
Cie Toupin, Dowse Sash and Door 
Factory, Acme Sash and Door Fac- 
tory, Thomson Fuel; pour l’électri- 


cité, la Cie Fontaine, Lucien Daoust' 


et Winnipeg Electric; pour la quin- 
caillerie, Saint-Boniface Hardware, 
Briggs Hardware; Carter Hall pour 
les entrepreneurs généraux; la Cie 
Martin, pour les fabricants de boi- 
tes en papier; International Labo- 
ratories, comme fabricants de pein- 
tures et de savons: pour les agents 


d’âssurance, la Cie:H. d’Eschambauli | 


et Eastwood Agencies, et différen- 
tes autres compagnies étrangères à 
la ville, ! 

Le public en général a bien appré- 
cié cette exposition qui a été très 
visitée dans le cours de l’après-midi 
et le soir à 8 h. Un court program- 
me récréatif la rendait encore plus 
attrayante. . 

Ont participé ‘ à ce programme, 
Evelyn Buoch, N. Ritagliati, Alex. 
Pichette, T. Plouffe, Jujes Pelland, 
W. Werbetto et l'orchestre Geo. 
Plouffe. Quelques prix furent attri- 
bués par les juges MM. H. d’Escham- 
bault et W. English. Ce programme 
sous la direction de MM. Frank 
Dowse et Lucien Daoust fut bien 
présenté. M. Frank Dowse en an- 
glais et M. H. d’Eschambault en 
français exposèrent avec clarté les 
avantages et le besoin de ce mou- 
vement qui est grandement facilité 
par le plan d'emprunt fédéral. 

Inutile de le dire, le besoin de 
réparations se fait grandement sen- 
tir et ce ne peut être qu’un bon pla- 
cement que de tenir une propriété 
en bon état de conservation. 

a 


Union Nationale Française 


L'Union Nationale Française don- 
nera le mercredi 21 avril, une partie 
de cartes, salle Constant, rue Du- 
moulin. | 


La population de Saint-Boniface 
est invitée à donner tout l’encoura- 
gement possible _à cette soirée de 
cartes dont les recettes sont destinées 
à la décoration de la cathédrale. 


LA VIE AU COLLEGE 


Dimanche soir, dans la salle aca- 
démique, sous les auspices de la 
J.E.C., les Grands écoutent une cau- 
serie préparée pour eux, C’est la 
deuxième d'une série de trois cause- 
ries, instituées par le comité d’orien- 
tation professionnelle de l'associa- 
tion des Anciens Elèves, Le preraier 
conférencier avait été M. Jessop, de 
la Banque Canadienne Nationale. Le 
second fut M. Villeneuve, du dépar- 
tement de l'Agriculture. 

Parlant d'autorité et d'expérience, 
M. Villeneuve traita des nombreuses 
avenues ouvertes aux gradués de 
collège dans le domaine de l'agri- 


Les carrières attendent ingénieurs 
et chimistes, hactériologistes et en- 
tomologistes, experts mécaniciens, 
botanistes, soit au gouvernement, 


soit dans les grandes industries. 

battotrs, industrie du blé et du lait). 
Pour y arriver, lés meilleurs moyens 
sont la culture générale que donne 
le cours classique, et une spécialisa- 
tion sérieuse avec étude acharnée, 
Carrières pleines d'avenir, qui pré- 
tent à un fécond apostolat social et 
national. 


Assistaient à la causerie, outre le 


personnel du Collègé, le Dr-Frudel+. 


et M. Raymond Bernier, présidents, 
le premier de l'Association des Ah. 
ciens, le second du Comité d'orien- 
tation professionnelle, Deux finis- 
sänts portèrent la parole, Louis La: 
haie pour présenter le conférencier, 
Auguste Arnal pour te remercier, 


à 


ceinture. 1 


faons . .. 


Prix, 


Compositions hebdomadaires 
Mars 


Philosophie II 


Chimie, L. Lahaie, M. Bélanger. 
Education religieuse, M. Bélanger, 
A. Arnal. 


Morale, L. Lahaie, A. Arnal. 


Ÿ Philosophie 1 

Chimie, G. Létienne, A. Pélissier, 

Education religieuse, R. Lavoie, A. 
Pélissier., u 

Morale, G. Létienne, E. Fontaine. 

Rhétorique 

Auteurs anglais, A. Monnin, L. De- 
niset. 

Histoire contemporaine, 
set, G. Sumner. 

Grec, C. Sumner, J. Tétreauit. 
” Auteurs latiñ, C. Sumner, L. Ouel- 
lette. 


L. Deni- 


Belles-Lettres 

Auteurs anglais,  L. Sabourin, C. 
Bissonnette. 

Histoire contemporaine, 
put, L. Sabourin. 

Grec, R. Chaput, M: Gydé. 

Auteurs latins, C. Bissonnette, C. 
Empson. 


R. Cha- 


Versification , 

Préceptes généraux, E. Turenne, 
B. Doutre, 
Géométrie, M. Asselin, M. Bonne- 
ville, ; 

Narration, T. Robert, B. Doutre. ‘ 

Thème latin, B, Doutre, R. Leclai- 
re. 

Méthode 

Auteurs grecs et latins, M. Lévè- 
que, J. Bruyère. 

Thème grec et latin, M. Lévêque, 
J. Bruyère. 

Version grecque et latine, M. Lé- 
vêque, 4. De Pape. 

Préceptes généraux, 
meault, A. Milanese. 

Narration, M. Laurendeau, A. Mi- 
lanese. 

Français, A. De Pape, C. Ernewein. 
; Orthographe, J, Bruyère, N, Grat- 
on. 


J.-A. Co- 


Syntaxe | 

Version latine, C. Fluet, G. Joli- 
coeur ét F, Rainville. 

Préceptes grecs, P. Raymond et E, 
Pelletier. 
Latin, G. Jolicoeur, S. Labossière. 
Algèbre, E. Labossière, E. Pelle- 

et L. Trettier.— 


Eléments latins 

Dictée, A. Fortin, M. Arpin et G, 
Pelletier, . 

Préceptes français, M. Philippe, M. 
Arpiu et G. Pelletier. s 

Arithmétique, M. Arpin, A Fortin. 

Histoire et géographie, M. Philip- 
pe, À. Laurin, k 

Latin, F, Verreault, P. Marcel, 


Narration, J. Lemire, G. Brunet, 
Dictée, R, Vouriot, L. Beaudry. . 


net 


oo 


ro 


Vocabulaire, G, Laurin, M. Hébert, 
Arithmétique, R7 Diorine, G. Bru- 


Histoire et-géographie, R. Dionne, 
: Brunet, ' 


Messieurs! hâtez-vous!_Nous n'avons pu nous en procurer que trente dans cet achat 


Pour fillettes de 6 à 14. En tricot coton marine solide. Elastique 
à la taille et aux genoux. Coupe généreuse, Les mères de 
famille se hâteront de profiter de ce prix spécial, 
 Full-fashi 
Achat personnel seulement! Chiffons transparents où semni- 
service en pur 1il de soie. Nuances du printemps. 
Pointures 8% à 10, Déoiail Ë légers défauts. Spécial, 


Bas en L 
Imparfaits de-qualité full-fashioned plus élevée. Crèpe mat trans- 
parent de la bordure au bout du 
tanières, à partir du cuivre brûlé jusqu’au beige miel. 69 d 
Pointures 84 à 10%. Spécial, c. 


Chaussettes de Cachemire 


spécial, ba cree Re 2 dc re LE 
:  Pardessus de printemps pour Hommes 


"Faites des économies sur. un nouveau pardessus, Gris... 
bruns. Derniers motifs et tissus. Raglans, slip-ons, 
guards, etc. Bonne doublure. Grandeurs 35 à 42. 


PR 


‘à la Sainte Vierge et à ses saints 


Na | 
vénant pour affaires: « || 
où -avec”dessins, 1 


1698 


en. 


NE 


“pour hommes. Coton érème. Manches - 
 chevill Mau … y 
les et culottes pour Hommes 


$1 


Culottes McGregor en broadcloth, ballon, raYures ét des: 
sins. Grandeurs 28 à 44. Camisoles gare pare 68c È 
gullers. Grandeurs 36 à 4. Sp complet, C& j 
“er ag Surp! À ss Fdqir de ma cn «ÿ je 
à d Lu manu! ure, »iyies CoIs meme | 
AL | à CA PS où séparé. Unies ou de fantaisie, Grandeurs 14 à 17.. Ê 


DUR C2 MON DROLE n NT ECM ANS RAR -89c. 
Taies d’oreillers 
Wabasso, 42 pouces, Seconde qualité, Bord uni. 29 
Spécial, à nn à C. 


Moitié prix! Trente seulement 


wi 


ve Demi-ceinture ou 
où raglan, Poches avec où sans rabat. Grandeurs 36 à 42; — Moïitié prix, Chacun, - 


18x36 pouces. Quudrillés de couleur, dt ASS 
- pastel. Spécial, 


Toile à Vaisselle, 15 pouces 


Toile pour cuisine et-rouleaux. Bordures rouges, bleues, 

or et vertes, Prik spécial, la verge | 
Imprimés pour Robes, 36 pouces 

Ne déteignent pas, Variété de couleurs et dessins, 

Rég. 35c. Spécial, la verge ; en 

Couvre-nieds Krinklette 
80x90 pouces. Fatiles à laver. Pas de repassage. 
Spécial, chacun, | 


4.95 


19c. 
15c. 
éèc. 
1.59 


39c. 
oned 


A9c. 


Crêne 
ed. Nouvelles nuances prin- 


Draps non blanchis 
72x90 pouces. Coton Wabasso solide, Deviendront 69c 
blancs. Spécial, chacun, . 

- Carpettes pour Chambre 
25x48 pouces. Reversibles, Nuances pastel, , 1 98 
Spécial, chacdné, din : eu 
‘Couvre-pieds rembourrés, Panneau Rayon 
60x72 pouces. Quantité limitée. Bien rembourrés, Recouverts en 
cretonne fleurie, Panneau rayon de couleur. 2 98 
L 


Spéciaf, chacun, : 
| Sous-Sol de ]1n “Baie”, 


pour Hommes 


25c. 


9.95 


Sous-Sol de la “Baie”. 


À 


| protecteurs en disant, avec le Sau- 
veur: “Mon Père, je remets mon âme 
entre vos mains!” - 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Histoire des Apparitions 


Commerce II 

Calcul mental, F. Cheramy, L. Le 
Brun. 

Correspondance anglaise, R. Tru- 
deau, A. Aubertin. 

Comptabilité, A. Leck, C. Magne. 

Dactylographie, A. Leck, À. Auber- 
tin. 

Calligraphie, A. Aubertin, C. Ma- 
gne. 


Mais rien de tout cela. La Vierge 
si sage n'a pas voulu paraître. Voilà 
tout, Elle doit savoir pourquoi’ 

Par eette douloureuse leçon, clle 
instruit les parents, éprouvés par Île 1 
{chagrin de leur enfant, Elle leur # 
apprend à suivre l'appel divin plu- 
tôt que de redouter les menaces rt 
les mesquineries humaines. Mais en 
même temps elle nous démontre la 
sincérité profonde de l'enfant, qui, 
malgré qu'elle en souffre, reconnait 
l'absence de celle qui l'avait capti- 
vée, et appelée, et poussée ! 


(Suite) 
Mlle Estrade lui demande si elle 
connaît cette enfant. 


Commerce I 
Calcul mental, J., Lacroix, G. De- 
silets. 
Correspondance anglaise, G. Fon- 


tai Co —“Ah! Mademoiselle, je suis sa La famille Soubirous réfléchit, au 
Te î Lie D Rémillard, 1 malheureuse mère, On: menace de!-foyer, avant la prièrg du soir en fa: 
véto de : CRÉUOFR | nos mettre en prison; les uns rient,| mille, Des voisines conquises lui de- 
? : ee , les autres. nous plaignent cet disent s . k , | 
Dactylographie, G. Fontaine, R.! Que Ja petite est Le are ” pen de : pas er à 14 

2 À D + : as de la Dame, François trouve proba- 
7e hie, Œ Létienne, G. Fon- —\{#t vous, qi'eh pensez-vous?" blement dans où ERA et sur ses 
taine cite Vus Da —“Elle'n’est pas menteuse, elle! 7. ; po 


lèvres la-parole du paysan de Dom- 
remy à sa fille Jeanne d'Are: ‘Mu 
fille, c'est Dieu qui t'a parlé, et moi 
aussi, je veüx lui obéir.” 

‘ (A suivre) 


n'est pas malade nor plus. Elle est 
venue à la Grotte malgré ma défen- 
se. Cependant, elle n'est pas déso- 
bissante, mais elle me dit qu'elle se 
sent poussée d'y venir.” : 
Les larmes aux yeux et baissant| 
la voit pour n'être pas entendue de| 
Bernadette, la mère ajoute: “Après | 
ce qui vient de se passer, je n'ose 
plus y mettre l'obstacle.” 
Entre-temps les esprits forts triom- 
phent ef ricanent: “La Dame à peur 
des gendarmes!” ° 
3.—Conclusions à en tirer. Berna- 
dette, en cet après-midi .du 22 fé- 


0 + 


PETITES NOTES 


On annonce le mariage de M. Va- 
lentin Chatain-Le Gouarguer, fils de 
M. et Mme Le Gouarguer, avec Mlle 
Suzanhe Hermary, fille de Mme veu- 
ve G. Hermary. La messe nuptiale 
aura lieu à la cathédrale le 10 avril 
à 8 h. 30. 


.… Appelez 
26 361 


L L] L] 
Mme J.-Ernest Cyr et M. Joseph- 
N. Senez, remercient bien sincère- 
ment toutes les personnes qui leur 


ont témoigné de la sympathie dans ne face de nmgye se de Le Service 
le grand deuil qui les a frappés par | remporter un nouveau triomphe, ce- 
la mort de leur frère, M. Louis-David | lui de sa sincérité, de N ettoyage 
Senez. - Menteuse, elle n'aurait pas man- le nlus comvlet 
CRD One mernhe | qué d'affirmer sa vision, pour tenir - Winni ” 
Tiers-Ordre de tête à tous ses détracteurs conjurés. de innipeg 
. : Celle qui avait résisté au sévère | | 
Saint-François commissaire ne devait pas s’effrayer | e Blanchisseurs 
NB, C'est à lurdhnl. i de la présence d'un brigadier site”! PT 
NB L est donc aujourd nul, !ET | ble et bienvelllant. 
mercredi du mois, 7 avril, qu'a lieu Hallucinée, portée par l'attrait e Nettoyeurs 


la réunion mensuelle avec la vêture 
des postulants, qui commenceront 
ainsi leur noviciat, Les postulants- 
sont attendus à 6 h. 30 du soir. I y 
aura absolution générale, 

L] . E 


impérieux qui l'avait guidée à la! 
Grotte, elle aurait extériorisé son | 
rêve de malade mentale, 


© Teinturiers 

@ Fourreurs 

@ Entrepôt de Fourru- 
res et Réparations 


MODERN LAUNDRY 
& Dye Works Co. Ltd. 


La piété, après avoir commencé 
et poursuivi la journée du Tertiai- 
re, la termine également, , 

Les heures du soir, plus libres des 
distractions du dehors, sont propi- 
ces à la prière et aux pieuses ré- 
f'exions. Le Tertiaire trouvera un 
grand profit à cotronner sa jour- 
née par quelques bonnes- lectures, 
par un examen sérieux de conscien- 
ce et par la prière. du soir faite en 
commun, s'il est en famille, I se 
retremmpera ainsi dans l'amour. de 
Dieu et pourra s'endormir dans la 
paix. Après s'être disposé au repos, 
il se signera de l'eau bénite, baisera 
la terre en signe d'humilité et d'a- 
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(3. A. DESJARDINS 


doration; puis se dévêtira avec! de “: 
modestie, en se rappelant pq À avec 
la sainte présence de Dièw; s'é- » diplômée. 


{ant couché, il ‘s'entretiendra -en 
de $alutaires pensées et se. recom> 
mandera une dernière fois à Dieu, 


À Mre-Grand 


——— 


* Amie fidèle — 11 ne peut être ques- 


tion de porter le deuil de cette 
amie de votre belle-mère, même 
si elle Jui est chère comme une 
soeur, Mais vous pourriez vous 
associér à son chagrin par une 
mise discrète dans les premiers 
terups de son deuil, Il ne faut pas 
négliger ces petits moyens ; de 
vous. concilier ses bonnes grâces, 

--surtout-m# début de votre vie-de 
ménage. 

* + D 

Unie lectrice, — J'ai en effet détour- 
né cette correspondanté âgée du 
mariage, H n'est pire folie, il me 
semble, que de se marier à 50 ans 
tout simplement pour ne pas res- 
ter vieille fille, C'est à la fois ab- 
surde et injuste pour le futur 
mari qui à bien le droit de s'at- 
tendre à quelques miettes d'af- 
fection, Votre situation est tout 
autre, Vous vous aimez sincére- 
ment et jé ne vois pas pourquoi, 
h cause de votre âge, vous re 
pousseriez le bonheur qui vient 
à vous. Vous pouvez avoir ensem- 
ble de longues années heureuses 
qui vous feront oublier les épreu- 
ves que l'un et l'autre vous avez 
traversées. Personne ne songer: 
à sourire. D'ailleurs, qu'importe 
quand on aïme bien? 

+ + o 

Cécile— Vous avez évidemment rai 
son. Votre fiancé aurait dû se le 
ver lorsque vous êtes entrée au 
salon. Mais ce n'est pas là une 
raison pour le bouder pendant 
_des jours et risquer méme une 
rupture, © Ce manque de vernis 
peut se corriger. Soyez patiente. 
A notre époque de laisser aller, 


’ 


be Lot id A Tr? 7. 


ces légers manquements n'ont pas | 


la portée que vous leur croyez et 
votre fiancé rachète sans doute 


ces lacunes par bien d'autres qua- | 


Tiés. 
+ 
La 


+ 
cause 


+ 


N. D. 


des. cheveux | 


blancs? I y en a trois: la canitie | 
(état de blancheur plus ou moins | 


complète des cheveux) héréditai- 
re, qu'on apporte en naissant; la 
cunitie sénile qui constitue un 


| L'entretien des meubles 


nière catégorie, 
précoce, la décoloration n'atteint 
souvent qu'une mèche de cheveux 
- ou un côté de la tête, Cette bles- 
sure d'il y a quatre ans, en plus 
de causer une émotion violente 
a sans doute détruit les pigments 
capillaires (substance colorante 


des cheveux) de ce côté de la té-| 


te, 11 n'y a pas de remède à cela, 
sauf tes tétntürés, les colorants. 

+ + . + 
Violette — Non, n'employez pas de 
‘savon si voire épiderme esi cou- 
perosé. 
toilette d'huile d'amandes douce 


ts: Vire tee “ IS arr pe s k 
\ Sans une au Lemaux, Saint-Lupicin. Un petit mot .... 
marie. Quand le mélange est bien! , Lussier, Mariapolis. LUEN aol ies PE LÉS 
fait, Ml ressemble à de l’eau claire. | Berthe Kièser, La Broquerie. Vos belles petites lettres sont bien 
1 11 faut alors le filtrer à travers un EE douces à lire, chers enfants. Merci 
le mettre dans un flacon à ; ‘ pour vos bons souhaits et vos pen- 
goulot. Pour l'employer, on le ; sées gracieuses. Je me réjouis de 
au bain-marie et on l’éta- Fa WE. tous les plaisirs que vous avez goù- 
le au pinceau en une seule et mince @N |tés pendant les vacances de Pâques. 
ps lune frottage énergique | es | Profitez bien maintenant du riant 
quelque vingt-quatre pacs NE À "1 soleil printanier et-des jeux en plein 
res plus tard avec une flanelle ou 


|: pour toinêre des meubles de bois 


Servez-vous pour votre 


-ou d'huile d'olive (l'huile d'olive 
-jaunit le teint à la longue) chaüif- 


fée à température du sang. 


Ap- 


pliquez avec du coton ouaté, mas- 
sez bien avec vos doigts, tapotez 
pour stimuler la circutation et en- 
levez avec du papier Kleenex où 
un liage doux. Faire une seconde 


application, enlever Île 


surplus 


après quelques minutes-et garder 
toute la nuït si possible, Un régi- 
nw alimentaire doux, presque vé- 
gétarien, est recommandé come 


traitement interne. 


+ + + 
Dix-huit ans — La vitamine A e:t 
la vitamine de croissance indis- 


pensable au développement 


de 


l'enfant et de l'adolescent. On dit 
que la banane est ke fruit qui en 


contient le plus. 


+ + + 


Fierté blessée — Pourquoi ne pas 
faire vous-même le premier pas 


pour hâter 
Ces brouilles de famille 
pénibles 


cette réconciliation? 
sont si 
et souvent si-inutiles. 


Entre soeurs, on doit tout se par- 


donner, 


péensera votre acte généreux. 
+ + + 


un salon moderne. 
goût de votre mari Æt 
de souvenirs. 

MERE-GRAND. 


et parquets 


Le iemps des, grands méfages 
est à la veille de sonner. Toutes 
les ménagères actives se prépa- 
rent à donner à Leur maison un: 
fraicheur rengavelée, Queiqres 
secrets d'entretien seront 
doute lesbienvenus, 


Suns 


Rendez à vos meubles vernis leur 
briHant.—Pour rendre À un méuble 
vérni son brillant, le frotter d'abord 
avec un tampon de vieille toile bien 
bourré, humecté par tapotement a- 
vec les doigts trempés dans l’eau; 
frotter en cercle en changeant la 
toile qui couvre le tampon quand 
elle est encrassée,., frotter ainsi par 
petites surfaces et ne passer à une 
autre partie de la surface que quand 


meubles. tapez de la cire blan- 
che dans de lhuile d'olive et faites 
fondre à une douce chaleur. Passer 
de cette pâte sur les taches et frot 
tez ensuite avec un linge de toile 


pour redonner le brillant primitif. Lnavigue sur le’ fleuve depuis nom- 


Tache d'eau sur l'acajou. — Une 
tache d'eau sur l'acajou : s'enlève 


[bier, si on frotte doucement ave 


1 


la toile -après frottage reste parfai-| 


tement propre. ë 

Le meuble ainsi nettoyé, le frotter 
à nouveau de la même manière, 
mais en humectant cette fois.le tam 
pon de quelques goutes d'huile de 
lin, frotter ensuite à see 
l'obtention d'un beau brillant. Il 
faut parfois plusieurs heures pour 
remettre en bon état un meuble 
trop longtemps négligé, mais ce poli 
dure. 


Acajou verni. — Voici une excel 
lente solution pour le nettoyage des 
meubles en acajou verni, Mélanger 


peu à peu huit parties d'huile de 
lin à quatre parties de vinaigre 
de vin blanc, agiter pour obtenir 


une émulsion, compléter en ajoutant 
quatre parties d'alcool et trois par 
ties de beurre d'antimoine (produit 
toxique). Brasser le tout et agiter 
avant l'emploi. On applique cett 
lution un chiffon: doux n 
frottant énergiquement. 


so 


uvec 


Pâte pour les taches d'eau sur les 


jusqu'à ! 


se. Appliquez avec wn linge soysux, 
polissez avec un bout de flanelle 
{ou de velours. 


un simple bouchon de liège. 


Pour entretenir les meubles en 


marqueterie. — Passez-les à l'huile | Se de fleurs et de plantes. Question 
de lin mélangée, en parties égales, | d'esthétique à part, il est peu de mo- 
de térébentine. 
laissez sécher, puis essuyez parfai- 
tement avec un linge très doux, afinl que chez les enfants que de leur met- 
qu'il ne resté aucune tache grasse. 


avec de l'essence 


Je comprends que cela | bouillante” Servez-vous en avec une 
vous coûte, mais vous verrez en- 
suite de quelle paix Dieu récom-\ 


| 


| benzine pour 


| 
Y 
| À 
| Mme A. V. — Ces “cadres en che-| 
veux” détonneraient en effetdans | 
Fiez-vous au 
reléguez | 
ces antiquités daps votre coffret | 


{ Le gouverrement libéral King, après 


| La botanique à l’école 


un morceau de lainage, on obtient! Le “Croeus des Prairies” 
un, brillant absolüment parfait. { 


l'Anémone Pulsatille (le “Crocus 


ue — Si vous voulez passer au 

de noix des meubles de bois 
blanc, Javez-les d'abord à l'eau de 
Javel, rincez t: Recom- 
mencez l'apération avec de l’eau ad- 
ditionnée d’alcali. Laissez sécher ” 
moins trois jours. Vous pourrez en- 
suite faire votre féinture en toute sé- 
curité. LE . 


tre facilitera vos recherches. 


Crocus à cause de sa ressemblance 
avec le Crocus. Comme lui, elle s'é- 
panouit avan! même que l'herbe re- 


souveñt sur un nid de neige. 


| l'esprit d'un regain de bien-être et! 
Vous m'avez souvent fait part de! de vigueur et facilite le travail de 
vos vaines tentatives pour découvrir | l'étude. à 


des Prairies). L'illustration ci-con-| hje de votre maman, Marie-Louise. 


_ Cette. anémone porte le nom de | aussi, j'ai bienhâte au 20 avrift… | | 


air, Tout cela enrichit le corps 


2 


J'ai été très sensible au mot aima- 
Dites-lui mon.bon souvenir. 
Bon succès dans vos études cette 


semaine, mes chéris! .,« 
Florence Landry, Lorette; Ber- 


verdisse, lance une seule fleur soli-| nard Morissette, ha Salle; Thérèse 
taire sur une courte tige et repose | Faucher, Saint-Boniface; Hector Mo- 
Ses! reau, Lauria Godin, Adrien Lachan- 


Taches d'huile sur les parquets. — | feuilles dentelées apparaissent plus! ce, Saint-Eustache; Marie-Louise La- 


Inbibez un chiffon de pétrole et|tard dans la saisôn. 
fruitez la tache avec ce chiffon. Puis 
lavez la tache après évaporation du 
pétrole, 

Autre procédé: superposez sur vo- 
tre tache plusieurs feuilles de pa-| 
pier buvard et repassez avec un fer 
chaud; vous changerez les buvards 
jusqu'à ce que l'huile ait été com- 
plètement absorbée par eux. Mais il 
‘faut, pour appliquer ce procédé avec 
succès, que la tache d'huile soit ré- 


dacieuse Anémone, 


emblème floral | 
du Manitoba. 


Î 
Nos grenouilles se réveillent- | 
Ceux qui habitent près d'un ruis- | 


seau ou d'un marécage 


le savent | 
bien. 


Apfès avoir passé la saison 


la vase, elles se réveillent, se dé- 


gourdissent en coassant 
rer dé: R Hoi belle. Vacariie assourdissant à cer- | 
utre procédé: Recouvrez-les del tjins soirs, mais agréable tout de 


bien les humecter. 
Quand le liquide a bien pénétré on 
recouvre d’une bouillie formée d’ar- 
| gile délayée dans de l'essence ou de 
| la benzine. Laissez sécher, puis en“ Dimanche dernier, j'ai été excur- 
levez la poudre terreuse qui aüra) sionnée sur la grande ferme Strath- 
absorbé la matière grasse. Si-Teffet| cona, à Sturgeon Creek. Nous avons 
| produit est insuffisant, reCommen-| gambadé dans une série de chaînes 
cez une ou deux fois. de Ur et de lacs en miniatu- 
; | re. Qu'il faisait donc beau! Un seul 
| Nettoyage de la feinture des boi-| biseau printanier: le Lapland Long- 
Rnelerra dau infuser 2 cuil. à SOU-| spur (Plectrophane de Laponie) que 
pe de thé dans une pinte d’eau | l'on prendrait pour un gros Moi- 


| neau. J'entendais au loin des Alouet- 


| 


même, car c'est une promesse cer- | 
laine du printemps. 


Et nos oiseaux? 


éponge” douce quand l'infusion seraltes, mais elles sont restées cachées 
pr fidie. Essuyez avec un linge|4ans un bosquet de saules rabou- 
ux. 


gris, Les Mésanges à tête noire tan- 
caient leur “phoe-be” sonore et les 
Gros-becs à couronne noire (Ev:- 
ning Gfosshbeak) emplissaient deux 
érables de gazouillis très doux. 

Des volées d'oiseaux: oies sauva- 
ges, Canards,.etes » commencent à 
sillonner le ciétÆSoyez: aux aguets 
afin de ne rien manquer du renou- 
veau printanier. 


Françoise Lemay, première 
capitaine de navire 


OTTAWA — La première capitai- 
ne de navire du Canada est une Ca- 
nadienne française, Mlle Françoise 
Lemay, âgée de 20 ans. 

Le gouvernement conservateur 
Bennett avait refusé à une femme 
de langue anglaise de devenir ca- 
pitaine sous prétexte que la loi né 
le permettait pas, cette femme put 
cependant le devenir en Angleterre. 


MERE-GRAND. 

Cette langue française! 

Monsieur ne trouve pas son jour- 
nal que sa bonne lui prend quelque- 
fois pour lire le feuilleton. Il inter- 
roge sa domestique: 

—Scphie, vous n'avez pas pris 
mon journal? 

—Non, monsieur. 

—C'est bien. vrai? 

—Oh! monsieur pense bien que je 
ne voudrais pas faire un malheur 
pour si peu de chose. J'ai justement 
lu sur le dernier numéro: “Les per- 
sonpes dont la bonne ment expirent 
à la fin du mois...” 


avoir étudié la loi avec soin, en est 
venu à la conclusion que rien dans 
ladite loi n'empêche une femme de 
se faire capitaine. Conséquemment, 
Mlle Lemay, fille d’un capitaine qui 


bre d'années, devient la première 


capitaine du Canada. 
Dr 2— ——— 


Il est excellent de remplir la clas-| cet épanouissement de plus près, ef, 
le lendemain, en moins d’une demi- 
heure, nous cûmes la satisfaction de 
voir le bouton se gonfler ‘progressi- 
vement jusqu'à laisser paraître les 
étamines, d’abord cachées tout au 


yens aussi simples 
pour développer 


et 
l'esprit 


aussi sûrs 
scientifi- 


tre en tout temps beaucoup de:plan- 


fond de la fleur, puis les pétales 
tes immédiatement sous les yeux. 


Cette année, en cette saison de cro- 


Huile à polir les meubles. — Deux! Si, en chaque saison, ceux qui habi-|cus, j'installai mon petit monde au- 
cuillerées d'huile d'olive, quutre | tent la campagne font défiler dans !|tour d'une table de travaux manuels; 
cuillerées de vinaigre faible, trois! la classe toute la flore -de la con- 


d'essence de térébentine. 


Mélangez | 


bien à l'aide d'un pinceau dur, net-} 


tover les moulures des 


meubles. leürs noms, le voilà familiarisé avec 


nous fimes tous les préparatifs né- 
cessaires pendant que la fleur res- 
parce que l’énfant demande | tait au frais et dans l'obscurité; puis 
chacun se mit à dessiner  allègre- 


trée, sans y mettre de temps, simple- 
ment 


Frottez ensuite avec un linge sec.| toutes ces fleurs que les enfants des| ment le bouton, tout petit d’abord, 


Ce mélange est excellent pour net- 


toyer et donner du brillant à de 
grandes surfaces, aux lits et aux ar- 


moires, par exemple. 


Rayures et taches sur meubles. — 
Pour enlever les petites égratigaures 
et les taches, un linge soyeux imbibé 
de pétrole suffira. Si les rayures 
sont profondes faites fondre un peu 
de cire, délavez-la dans de la téré- 
bentine jusqu'à consistance sirupeu- 


Une bonne encaustique pour les 
Faites fondre 15 gram- 
mes de. carbonate de potasse hydra: 
blanche 


meubles. — 


té et 40 grammés de cire 


villes ne connaissent trop souvent |effilé: on me demanda l'heure; elle 
que sous forme de mots vides de|fut notée au-dessus. Pour faire quel- 
contenu. que chose d'exact, nous mesurâmes 

Et combien d'observations le long | chaque fois ta-tongueur de la fleur: 
des jours! surtout si une loùpe per-! Au bout de dix minutes, le premier 
met de poursuivre les investigations | pétale s'était déjà écarté et, au bout 
du domaine du tout petit qui inté- | d'une demi-heure, ia fleur était én- 
resse tant les enfants! “Un matin de | tièrement épanouie. Les enfants ont | 
printemps, j'avais apporté entre au-/| calculé, mesuré, parlé; ‘et ils ont | 
tres un bouton de crocus; au bout! appris — chose plus précieuse enco- | 


d'un: quart d'heure, il se trouva ou-| re—à s'intéresser à la vie de la na- | 


| 


mothe, 


M.-G. 


LE BOURGEON 


J'ai assisté un jour à une leçan de 


froide douillettement enfouies dans! catéchisme, qui m'a émerveillé, et 


que je veux vous redire pour votre 


de plus | édification. 


Laissez-moi d'abord vous .présen- 
ter le catéchiste. : 

C'était un vieux curé de campa- 
gne, d'une bonhomie très fine, qui 
avait été professeur en son jeune 
temps, et qui s’en souvenait; un curé 
chercheur, toujcurs à l'affût d'un 
moyen inédit pour faire pénétrer un 
rayon de lumière dans la tête—plu- 
tôt dure—de son petit monde. 

Ce jour-là, en allant à sa salle de 
catéchisme, il s'arrêta, sur la place 
de l’église, devant un gros marron- 
nier dont les basses branches pen- 
daient à portée de la main. On était 
au mois de février; pas une feuille, 
bien entendu, mais de gros bour- 
geons luisants et pointus. Le vieux 
curé avait tiré son couteau; amenant 
à lui une des branches, il coupa ra- 
pidement une quinzaine de bour- 
geons, les plus gros qu'il pût trou- 
ver. 

—Que voulez-vous faire? lui de- 
mandai-je. 5 

—Vous verrez, me répondit-il a- 
vec in sourire. 

Nous entrâmes dans la salle; en 


un tournemain le feu fut allumé et} 


se mit à ronfler; le vieux curé dé- 
posa alors ses bourgeons sur la ta- 
ble, bien en vue. Les enfants arri- 
vaient. Prière, récitation rapide ct 
la leçon commença, 

—Mes enfants, qu'est-ce que vous 
voyez là, devant moi, sur la table? 

—Des boutons de marronniers, 
Monsieur le curé! - 

—Oui, des boutons, mais on dit 
mieux, des bourgeons. Eh bien! mes 
enfants, ce n'est pas moi qui vais 
vous faire le catéthisme  aujour- 
d'hui; ce sont ces bourgeons qui le 
feront 


Toute la troupe enfantine éclata 
en un rire joyeux. 

Le vieux curé ria plus fort que les 
autres. 

—Cela vous étonne! C'est pour- 
tant vrai! Ces bourgeons vont vous 
prouver, clair comme le jour, qu'il 
y à là-haut un bon Dieu, qui est n- 
tre Père. et ceux qui disent le con- 
traire sont des bourriques! 

Les “bourriques” furent saluées 
d'un nouveau rire -encore plus re- 
tentissant que le premier, et, en 
sourdine, au deuxième rang des gar- 
çons, on entendif un “hi! han!” fort 
bien imité. 


—Attention, dit le curé, je com- | 


mence! Toi, Nicolas, qui imites si 
bien le chant d’Aliboron . Oui! oui! 
j'ai parfaitement reconnu ta voix 
Dis-moi, qu'est-ce que tu avais sur 
les épaules quand ty es entré ici? 

—Mon caoutchouc, Monsieur 
curé! 

—Bon! va le prendre et remets-le 
sur toi! | 

Nicolas, un peu ahuri, 


le 


s'exécuta. 


Pierre Radisson ::- 


(Denatien Frémont) 


Cette Squaw, était une Huronne, armtenée 
chez les Irnquois comme esclave il y a qua- 
rante ans. Son mari était un chef aimé et puis- 
sant. Le ménage avait perdu un fils qui s'ap- 
pelait Orimha, qui veut dire: ‘’uné pierre”. 
Radisson eut donc dès lors uné mère, un père 
“ sa des frères, 


ge 


— 


L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, 
vières. 


section des Trois-Ri 


A Rp 


Les Agniers avaient beau le traiter avec dé- 
férence et sympathie, il n'était pas heureux, 
car l'homme civilisé, n'était pas mort en lui. 
Pierre se reportait sans cesse vers le foyer des 
Trois-Rivières où ses parents le pleuraient 


un ee 


|| 


Essayez de découvrir cette première fleur printanière dans les fossés, 
les endroits humides. Ce “Crocus” est en réalité uire anémone, L'Anémoñe 


grise. A ' 


-* | Tout le petit monde le regardait avec 


une curiosité aiguë. 

—Maintenant, qu'est-ce que tu a- 
vais sur la tête? 

—Ma casquette, Monsieur le curé! 

—Va la remettre Bien! mets ton 
capuchon! Très bien!  Maintenent 
viens ici! Tourne-toi vers tes cama- 
rades! à 

Regardez, mes enfants, comme ce 
brave petit Nicolas est bien protégé 
contre la pluie et le froid! Regardez! 

Contre la pluie ce caoutchouc im- 
perméable, qui couvre sa tête et tout 
son corps; même s’il pleut à verse, 
ça coule, Ça n'entre pas. 

Sous le caoutchouc, contre le froid. 
un bon tricot de laine, bien épais; 
sur la tête une bonne casquette à 
oreilles, bien chaude. . 

Dis-moi, mon petit Nicolas, qui 
est-ce qui t’a si bien garni? Qui est- 
ce qui t’a donné ce bon caoutchour, 
cette bonné casquette, ce chaud tri- 
cot? 

—C'est maman, Monsieur le curé! 

—Et pourquoi ta, maman t’a-t-elle 
donné tout cela? 

—Pour que je n’aie pas froid, Mon- 
sicur le curé! 

—Et pourquoi ta maman ne veut- 
elle pas que tu aies froid? 

—Parce qu'elle m'aime bien, Mon- 
sieur le curé! 

—Très bien, mon pstit Nicolas, tu 
as bien répondu. Pouf te récompen- 
ser, tu vas distribuer un bourgeon 
à chacun de tes camarades, pendant 
que Martine en distribuera un à cha- 
cune de ses compagnes C'est fait? 

—Oui, Monsieur le curé, 


| vous? 


—Attention, mes enfants! Regar- | 


dez bien votre bourgeon! Je pré- 
tends qu'il est aussi bien habillé que 
Nicolas! 

Eclat de rire général. 

Je prétends qu’il est même 
mieux protégé que lui contre la pluie 
et le froid, car on voit le bout du 
nez de Nicolas, tandis que le vrai 
bourgeon on ne le voit pas! 

(Naturellement, . Nicolas met son 
indéx sur son nez pour bien consta-: 
ter qu'il est apparent, et tout le 
monde rit)? 

—Et maintenant, mes enfants, at- 
tention! Nous allons déshabiller 
chacun notre bourgeon, tout douce- 
ment, sans l’abimer. Que voyez-vous 
d'abord? 

—Des écailles, Monsieur le curé! 

—Bien, et ‘sur ces écailles? 

—De la colle, Monsieur le curé! 

—Très bien! De la colle, une sor- 
te de gomme, qui relie les écailles 
ct les rend tout à fait impcrméables 
à la pluie. .. 

Cela, mes enfants, c’est 1n nèleri- 
ne à capuchon du bourgeon: là-des- 
sous, fl n’a pas peur de la pluie! . 

Maintenant, enlevons tout douce- 
mént ces écailles … l’une après l'au- 
te, sans rien casser 

Que trouvez-vous dessous? 

—Du poil, Monsieur le curé! 

—£h oui! du poil, du duvet, une 
sorte de laine très douce et très 
chaude, qui protège le vrai bour- 
geon contre le froid et le gel. 

à] y en a beaucoup, Monsieur 
le curé! 


ni — 


—Oui, mes enfants, où a bien fait- 
les choses! Maintenant, enlevez tout 
doucement ce: duvet, que trouves- 

# 


-Une petite branche verte, Mon- 
sieur le curé! 

—{L'est le vrai bourgeon, mes en- 
fants: au printemps, dès que le $0- 
leil commence à chauffer, cette pe- 
tite tige poussera, écartera le düvet 
qui l'enveloppait, elle écartera les 
écailles qui la protégenient, elle 
sortira de son vêtement et deviendra 


une branche, une belle et grande 
branche, \ 


N'avais-je pas raison de vous dire 
que ce bourgeon était aussi bien ha- 
billé que Nicolas! 

(Tous les enfants approuvaient de 
la tête, sans rire:.ils ont compris). 

—Et maintenant, 
une minute: j 

Si Nicolas n'avait pas eu une bon- 
ne maman, aurait-il eu un bon caout- 
chouc? 

—Non, Monsieur le curé! 

—Aurait-il eu un bon tricot et 
chaude casquette? 

—Non, Monsieur le curé! 

—Et notre bourgeon?. Qui lui'a 
donné ses écailles gommées contre 
la pluie? Qui lui a donné sa fourru- 
re de duvet contre le froid? 4 

—C'est le bon Dieu, Monsieur:te 
curé! à 
Eh oui, mes enfants. C'est le bôn 
Dicu qui prend soin des plus petites 
de ses créatures et qui les protège 
avec un-soin.très attentif, S 

Et s’il n'y avait pas de bon Dieu, 
notre bourgeon aurait-il été si bien 
habillé? 

—Non, Monsieur le curé! j 

—Et ceux qui disent qu'il n'ya 
pas de bon Dieu? 

—C'est des bourriques, Monsieut 
le curé! 

—Très bien, mes enfants! Et 
maintenant, à genoux pour la prièrel 

Le jour même, dans toutes les 
maisons du village, devant les yeux 
pleins d'admiration”du papa et de 
la maman, chaque enfant du caté- 
chisme répétait, avec preuves à l'ap- 
pui, la leçon du bourgeon! 

En vérité, je vous le dis, mon vieux 
curé était un maître catéchiste! 


Mgr BEGUIN, 
évêque de Belley. 


Saint-Boniface, Man,, 
le 24 mars 1937, - -: 
Bien chère Mére-Grand, 


C'est la première fois que je vous 
écris et je voudrais être une de vds, 
petites filles du “Coin”. ' 

J'ai six ans et j'ai commencé à 
aller à l'école au mois de septembre 
jusqu’à Noël. En janvier j'ai été 
lade, le docteur n'a pas voulu que 
retourne à la classe, Cela tpo'a fait 
bien de la peine, car j'aime bien mdn 
institutrice, Soeur Henriette, J'y 
retournerai après Pâques, J'ai hâte 
d'apprendre à lire et à écrire com- 
me i} faut, 

‘Votre petite-fille 
brassé bien fort, 


Thérêse FAUCHER, 


qui vous em- 


N're*.ur: Fleurimont Constantineau, Montréal, 


Commentateur: Léovide Francoeur, M.D., St-Tite, 
x (Laviolette) 


A l'automne, 


s 
ho 
LÀ 


il partit au 
compagnons pour la saison de 
soir, ils rencontrèrent un pri 
quin, né près de Québec. 11 demanda à Pierre ‘ 


large avec trois ; | À 
la chasse. Un “ 
risonnier Algon- “ 


s'il aimait les Français. Bellé question à poser 
à un Français! Et il ajouta: Sauvons-nousf - : 


réfléchissons | 


| Cu va ce É tnt o0fancee Mas al Long + 
_ Le ““Crocus des Prai ,», a 
É = PRET EU SE me: 
Li # 
LH » 
À L 
F. | 


Saint-François-Xavier;_An-| Pulsatille. Elle porte une jolie toilette mauve avec manteau de pélüche 
Je donnerai un prix à celui ou cel-| toinette Parent, Letellier; Jeanne =" 
le qui m'enverra te-premier cette au- | Champagne, Somerset. 


ne sont pas un, vol, inais 
notre patri- 
orce de travail et 


jé natiônal à ! x 
| 108 péinie; tunt nos missionnaires qué 
, nos colons ont travaillé à assurer 
‘’hotre autonomie au pays, Nous au- 
- été en droit d'attendre plus de 
de a part de l'Angleterre 
"dé ses représentapts, car loin de 
buis montrer rebelles à son allé- 
nee, nous lui avons gardé notre 
days que d'antres auraient voulu lui 
enlever. En parcourant l'histoire 
- fes diverses provinces, nons vayons 
que les luttes contre notre langue 
‘mont pas manqué, et elles atteigni- 
SYênt à certains endroits des propor- 
fonts tiavrantes. ; 
xNous remercions le conférencier 
de ses bonnes paroles. 
"7 Wolei tout te programme 
soirée: 
““Oaverture! “Stand by the flag”, 
pér l'orchestre du couvent, 
Bienvenue du président du Cercle, 
$ Charribre, : 
‘Chanson, Mlle Jeanne Tétreault, 
Récitation: “Le mal du radio”, de 
Jean Narrache, par M. Edouard 
"Smith. 
5. Chanson, Mile Yvonne Dussablon. 
Choeur, “Sur la route de Berthier”, 
‘par la chorale Sainte-Cécile. 
t -‘Saynête: “On demande un acteur”, 
'pär MM, Léo et Henri Boucher. 


st 
ol 


de 


s 


‘Paradis. Parrain et marraine, M. et 


Enomie, cé qui est la seule route 
suivre pour conduire au succès. Ho- | 


| niface, le mercredi 


enfant de Jofin 

Minié JA, Cusson. 
Maurice-Léon-Roger-Philippe Mon- 

dor, enfant d'Albert Mondor et de 


Louise Morin. Parrain et marraine, 
M. Ph. Morin et Mlle I. Morin. 
EE 


LA BROQUERIE 


Enfin, après une longue attente, 
force demandes, pourparlers, dé- 
marches et manoeuvres pour et con- 
tre, notre conseil municipal sera 
réorganisé de nouvean, Le gouver- 
nement à trouvé sage de remettre 
entre les mains de nos contribuables 
leur propre administration, et dans 
son décret en a fixé la date au 23 
avril prochain, Sera-ce un heureux 
événement? Nous l'espérons, car la 
peu avantageuse et si humiliante 
situation que nous avons vécue ces 
dernières années demeurera bien 
longtemps vivace et devra servir 
de leçon de prudence. Le comprene 
dra-t-on assez? Croyons-le, car l'a- 
vénir doit s'inspirer du passé, c’est 
fort logique, mais éncore faut-il en 
douter, ce qui est bien permis. Con- 
naissant les qualités de certains as- 
Dirants, c'est peu rassurant, espé- 
rons qu'ils ne seront pas la majori- 
té, 

Que faire maintenant? Rien de 
plus facile, que tous et chacun ba- 
sent leur conduite sur la stricte éco- 
à 


rorer nos obligations et alléger nos 
si lourdes taxes, voilà la tâche à 
aborder ét à snivre avec la plus 
grande -ténacité: De plus, la coopé- 
ration de tous les contribuables est 
essentielle comme “encouragement 
moral et économique pour/nos plus 
dignes aspirants, qui se font fort 
dé tenir sans faiblesse à un program- 
me de justice, de progrès et d’équi- 


Mme Arthur Doré, de Saint-Malo, is ae 


Man., morte à l’hôpital de Saint-Po- 

24 mars, fut en- 
terrée à Saint-Malo dans l’après-mi- 
di du Samedi Saint, le 27 mars, De- 
fuis de nombreuses années, Mme 
Doré habitaït là paroisse et bien 


l'appela à Lui, elle était considé- 
rée comme une des anciennes de la 
paroisse, Une Jongue et pénible ma- 
ladie la tint clouée sur un lit de 
douleur pendant des mois et même 
des aunées, mais elle était de la ra- 
ce forte de nos fe‘nmés canadiennes 
et pérsonne ne l'éntendit jamais se 


| plaindre de son sort. 


Nee à Oakwood, Dakota Nord, le | 


14 mars 1885, elle y épousa Arthur 
Doré. Leur famille se compose de 
six enfants, tous vivants, qui pleu- 
rent ‘avec leur père la perte d'une 
mère bien-aimée, Ces enfants sont 
Mrue Ferdinand Bertrand, de Saint- 
Malo; Mmé Irénée Laflèche, de St- 
Charles! Mme Eugène Catellier, de 
Saint-Malo; Mme Arsène Lafantaisie, 
de Saint-Malo; Mlle Délima et M. 
Gérard qui demeurent avec leur pè- 
re, La famille éplorée a les sympa- 
thies de toute la paroisse de Saim- 
Maio. Le service eut lieu Jundi, le 
29 mars. £ - 
eme 


SAINT-LEON 


Naissance ‘ 

A Somerset le 28 mars 1937, à M, 
et Mme Adélard Payette, née Alice 
Marion, un fils, baptisé Joseph-Er- 
nest-Ronald. Parrain et marraine, 
M. Ernest Labossière cet Mlle Ber- 
nadette Marion, tante de l’enfant. 

. L 2 L] 

Mile Florence Martel recevait le 29 
mars, lurdi de Pâques, en l'honneur 
de M. Réné Hamel, de Saint-Vital, 
qui était de passage à Saint-Léon. 

Vendredi 2 avril, Mile FE Lussier 
lui organisa un “farewell party”. 
Une intéressante partie de bridge 
fut jouée, Il y a eu chant et musi- 


Plusieurs familles ont dû se priver des bienfaits d’un té- 
léphone à domicile durant les derniers quatre ou cinq ans. 


De manière à leur faciliter ces avantages d’un téléphone à 
Ta maison, nous en faisons ce mois-ci l'INSTALLATION AB- 


«Fr 


JE 


à |, 
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La 
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| 
Fi 


; bi 
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RÉ 


de M. le Dr Galliot de N.-D. de Lour- 
des, épousait Mile Irène Arbez, fille 


Sététinec LA D 7 EE ones x * 7 RAIN RUE SUR 
Le 31 mars, M. Pierre Galliot, fils 
de Mme veuve Charles Arbez, de 
Saint-Claude, Après la cérémonie 
religieuse, un repas intime a réuni 
la parenté des deux jeunes. époux 
ainsi que M, F. Déniset, de Saint- 
Boniface, avec deux de ses enfants. 
Nos meilleurs voeux à M! et 
Pierre (alliot. L 
ne co 


DUNREA 
Mariages 
Le mardi 30 mars, M. Edmond 
Pesras, de la paroisse de Montmar- 
tre, Sask., unissait sa destinée à Mile 
Eva Beaupré, fille majeuré de M. 


Alphée Beaupré, du village de Pun- 
rea. NE 


L] L3 g:." sé 

Le samedi 3 avril, M. Oscar Van 
Kenebroeck, de l'Ontario, s'unissait 
aussi dans le sacrement de mariage 
à Mile Marie Cuvilier, fille de M. 
Jules Cuvilier et Elizabeth Bruynoo- 
ghe, de Dunrea. 

Baptêmes 

Ont recu le sacrement de baptème 
depuis le 1er janvier 1937. 

Maric-Marthe-Yvonne, née le 9 
janvier, baptisée le 10, enfant de 
Jules Deschènes et Blänche Breton, 
Parrain _et marraine, Raymond Des- 
chènes et Madeleine Deschênes. 

Joseph-Jean-Roland Boulet, né le 
5 mars, baptisé le 7 mars, enfant 
d'Aimé Boulét et Germaine Brisson, 
Parrain et marraine, M. et Mme J.- 
B.-Philippe Brisson, 

. L] 


Les Enfants de Marie ont donné 
une veillée de cartes et de bingo le 
ler avril, Malgré les mauvais chce- 
mins, l'assistance était bonne. Plu- 


sieurs jeunes ont bien voulu nous- 


tenir de bonne humeur en nous fai- 
sant entendre un peu de musique. 
Merci à tous, 
2-4 + — 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Ecole St-Jean-Baptiste-Ouest 

Tableau d'honneur pour mars 

GRADE VI — Excellence, Céline 
Bérard, Roméo Ayotte, Juliette Du- 
val, Léonora Bobert. 
GRADE V — Excellence, Lucille 
Bérard, Blanche Fillion. 
GRADE IV — Excellence, Roland 
Duval, René Ayotte, Angèle Béraril. 
GRADE NI — Excellence, Germai- 
ne Duval, Paul-Emile Bérard. 
GRADE II — Excellence, Albert 
Puval, Marcel Fillion, 
GRADE TI (a) —Excellence, Adéli- 
ne Dupuis, Hortense Fillion. 
GRADE I (b) — Excellence, Ro- 
méo Bérard, Thérèse Duval, Marie- 
Ange Duval. | 

er 


OTTERBURNE 


Ecolé Saint-Pierre-Nord 

GRADE VIII — Excellence, Etien- 
ne Laroche, 

GRADE VII —- Excellence, Julien 
Nicolas, Paul Carrière, N 

GRADE VI — Excellence, Irène 
Dumont. \ 

GRADE IV — Excellence, Marie- 
Thérèse Roy, Léonne Dumont, Lu- 
cien Vermette, 

GRADE III — Excellence, André 
Vermette, Rita Dumont, 

GRADE II-Excellence, David La- 
roche, Irène Vermette, 

GRADE TI (a) —— Excellence, Léa 
Demers, Pierre Laroche, Victor Çar- 
rière. 

GRADE I {(b) — Excellence, Estél- 
le Vermette, Thérèse Dumont, Domi- 
nique Roy. 


Dep. 


R.JA 


pations ordinaires, les paroïissiens 
“ivent-un 4 


lièremenht et en bôn hômbre. Les 
confessions coïfimencèrent le mer- 
éredi sûint dans l'après-midi et se 
poursuivirent jusqu’au matin de Pà- 
ques: Ce témoignage d'obéissance au 
précepte est louable de toutes fa- 
Cons, mais certains, il va s'ên dire, 
s'en tiennent eñcore trop aû texte 

‘L'office du jeudi saint eut lieu à 


10 h, L'église fut remplie popr la! vient l'adjoint du contrôleur général 
communion et la messe, A 3 h. de | des programmes pour tout le Canada 
l'après-midi, M.-le Cüré prècha une! qui est M. E.-L, Bushnel!. 


heure sainte aux enfants et de 8 à 1, 


+ d'assister aux! ou; tout au moins, ne fréquentent 
ôffices de In semaine sainte régu-| aucune Eglise. à 


l'Égli K à 
tes... On admet 6. millio ef 
noirs environ aucune re 


à: ——— D D ——— 
Nomination à Radio-Canada 
* ’ —— A , * 
OTTAWA = La major Giadstone 
Murray et M, Augustin Frigon, de la 
Radio-Canada, 
que M. Aurèle Séguin, d'Ottawa, qui 
faisait, jusqu'ici, partie du person- 
nel général au bureau de Radio- 
Etat, avant sa réorgänisation,  de- 


Le poste CRCM, de Montréal, sera 


le soir, celle de la paroisse.’ La ri- | augmenté en puissance et sera con- 
chesse du reposoir inspira la piété | sacré surtout aux programmes fran- 


des paroissiens 


d'une façon toute | çais. Le poste CRCT de Toronto ’se- 


spéciale, et teur présence fninter-| ra consacré à l'anglais, | 


rompue et nombreuse durant la nuit 
Sainte en témoigne, 

Faire prier sur de la beauté, Les 
Chevaliers de Colomb se firent un 
honneur d'être de garde à différen- 
tes heures de la nuit. , 


Le dimanche de Pâques fut ra- 


dieux. L'église était comble pour Ja| Angleterre 
grand’messe, M. lé Curé fit lui-même | F pet 20 
la quête pendant le chant du Credo. | Etats-Unis 


LE CHANGE 


L'argent des pays étrangers . 
en sous canadiens 
6 avril 
: 4.90% 
4.61 
99% 


Australie .… 89138 


Le choeur.répeta {a messe de Fer- Nouvelle Zélande 


nand Mawet à deux voix mixtes, Les 
vépres de Pâques et le Salut du Très 
| Saint Sacrement eurent lieu à 7 h. 
30. \ 
L3 L} 

De passage au presbytèré, du ven- 
dredi saint au samedi saint, M. 
Peter Haip, peintre-décorateur, 


Boriface en train d'achever la dé- 


coration de l’intérieur de la cathé-| Ordinaires 


drale, a bien voulu offrir ses ser- 
vices pour l’église de Rainy River, 


et il est probable que les travaux Bons 


commenceront lé mois prochain. 
. L] . 


se est à préparer une pièce sous la 
direction dé Max Flamand et de M. 
l'abbé Couturé. Les recettes de la 
pièce, qui seraä représentée au début 
de mai, iront au fonds de restaura- 
tion de l'église, 
4-2 


L'avenir religieux des 
Etats-Unis et le 
catholicisme 


Un collaborateur du “Church 
Times”, la revue anglo-catholique 


de Londres, qui y publie des notes|N 


très intéressantes sur ses souvenirs 
de vieux journaliste, ses lectures ou 
ses rencontres actuelles avec diver- 
ses personnalités et qui, d'autre 


| part, se montre toujours sympathi- N 


que envers Île catholicisme  “ro- 
main”, a donné récemment dans sa 
chronique l'information suivante: 
“Un de mes amis américains, par- 
ticulièrement bien informé, n'a fait 
cette suggestion que, dans un temps 
relativement très count, l'Eglise ca- 
 tholique (romaine) sera prédomi- 
; hante aux Etats-Unis. 
Une des raisons de cetie prédic- 
| tion est que les races catholiques 


(romaines)—les Irlandais, les Ita-| 


liens, les Polonais, les Franco-Cana- 

| diens, ces derniers 

[grand nombre dans la Nouveélle- 

Angleterre—sont très prolifiques., 
Une autre raison est l’admirable 


administration et direction de cette | 


Eglise. De plus, l'Eglise (romaine) 


a maintenant un clergé de naissance | ORG 


américaine et, par ailleurs, elle fait 


de plus en plus de convertis, no-|C 


tamment parmi les noirs,” 

On sait que, en réalité, avec une 
population de 20,735,189 fidèles, l’E- 
glise catholique est depuis long- 
terups prédominante aux. Etats- 
Unis, où élle dépasse de loin}.com- 

| me nombre, n'importe quelle déno- 
 mination protestante ou.autre. N 


8 DR LA 
929, Avenue Rosser 
Enface dela ! 


‘Banque de Montréal 


M. De: choix 
Haip, qui est actuellement à Saint-| Bons 


Un groupe de jeunes de la parois-| — 


installés on AV 


: 6-avril 

Bouvillons, jusqu'à :,050 livres— 
en 87.50-—88.50 
$6.00-—#7.00 
94.75—85.75 
. 83.50—84,50 
de 1,050 liv. 
… 88.008900 


Moyens 


Bouvillons, au-dessus 
De choix 


… 86.50—87,50 
Moyens _#..… 85.00—86.00 
Ordinaires … 83.50—#4,50 


| 85.50-— 86.50 
ct moyens. #3.00—85.00 


mire 


Très pesants 
Légers et maigres 


Truies No 1... 86.75 
Truies No %........ #6.75. 
| Verrats 83.00—#4.00 
- Agneaux— * 
Bons. moyens 88.50--88.75 
Bons pesants Cri 1.30 
Ordinaires 85.00--86.00 
Béliers - 86.508750 
Moutons— 
Bons pesants $2.00-—$2.00 
Bons môyens , #2.50-—83.00 
Ordinaires _…......… 81.50-#1.50 
PRODUITS 


Beurre de Grèmerie frais no 1 
F.0.B. Winnipeg 


Oeufs— é 
- D'après la classification 
gouvernement fédéral 


.26 


Grade A, gros, la douz. 15 
Grade A, moyens, la douz, 413 
Grades B, la douz.. 12 
Grades C. 19 
Farine : 
Prix de détail pour les marques 
suivantes:  Quaker Patent, Five 


Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
vie Royal Househoïd, Robinhood, 
Maple Leaf Mills: 

Manitoba et Saskatchewan 


Le sac de 98 livres ....... #84.40 
Alimentation— 
Prix de détail 
Son. La tonne 835.00 
Moulée, La tonne :° #36.90 


Pommes. de terre du Manitoba 
F.0.B. .Winnipeg— 
No 2, Gros, 90 livres #1.40 
Pommes de rerre de l'Alberts 


| bi. RTE dre 6200 
Gruau— 

(Prix de détail) 

Sac de 80 livres #4.00 


Cours du grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE EXCHANGE, 


WINNIPEG 


TEL. 93 452 


Prix à Fort William ou Port Arthur - : 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Mars Eundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
lsstessitries 29 30 31 Avril ler 2 3 
nn 0 147% 149% 146% 
146% 147% 145% 
nee 142% 144% 142% 
139% 140% 138% 
131% 132% 130% 
127% 128% 125% 
107% 108% 106% 
145% 146% 144% 
107% 166% 162% 
159% 158% 154% 
rem" 151% 150% 146% 
Inférieur Nord 1... 146% 147% 145% 
Inférieur Nord 2... 144% 140% 143% 
141% 143% 140% 
142% 143% 141 % 
140% 141% 139% 
137% 135% 
140% 137% 
139% ‘136% 
135% 133% 
144% 142% 
142% 140% 
139% 137% 
HENRI 58% 58% 58% 
"57% 57% 57% 
56% 57 57% 
No 2? ” 53% MA% 545% 
os. pri 4  , 40% 
4... fi Oibaems 56% , 57% 57% 
s … 83 84% 82% 
€ ” 78% 79% 78% 
5 "1% 75% 714% 
C. 6 73% 4% 73% 
& BB 83% #2% 
LIN 
C.W. No 1 190% 198% 197 
C.W., No 2 195% 1944 192% 
C.W. No $ 171% 107% 16 
CW. No à 164% 160% 158 
Sur voie net 197% 107 K 195 % 
SEIGLE 
: 2... 116% 117% * 115 
No 3 112% 112% 110% 
110% 110% 108% 
108% 108% 106% 
107% 108% 106 
116 110% 1144 NE 
OPTICNS-—WINNIPEG 
* 148% 146%. 144% 147% 149% 
% 148 
ESA 144%a% 142 140%a 142%a% 144%a145 
. 15e. 129%a% 127% 125%4am ‘ 12716-4 128444 
58% 5% 58% 58% 58 61% 
55% 56 . 56% 56 56 5 %-% 
: 50% 51 51% #14 53% 
Hé NE NÉE M 
3%. 74 74 Tan 73 EHA 
190% 198% 19 19: ::1 195% 
200 190% 198 193 195% 
Ke . 196 197% 196 ! 192% 
+ à 1 40m É { « + 
116% 116% », 119 


MG 11544 116 "SA174 
10% 100al1 101% 102% 
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L'idée 
bai confesser | songe à me ma- 
+4 Cette , s'il Penrègis- 


combré de nausées, de erreur 
id'abatiements et de points de eôté. 
Tous les relents de 


ses ordonnances sé transformeraient 

en parfuins a fleurs d'oranger, 
Mais’ voici le parnvent, me t+ 

chüäise longue qui me. rmppe a 


la raison, L'heure est grave. La 
‘éféation des enfants est. terminée 
Fai l'impression que la pendule s'est 


heu D 
tor Dr 


La Tomate Ear- 

liana spéciale de 

MeFayden a recu ff 

le Prix de Mérite 

des Maraîchers 
1936 


Au cours des dernières années, nous nous 
sommes rendu compte que notre tomate 
régulière pe se fendillait durant les 
gens heresse. Nous avons donc 

br M mer le "Hat de former une Eat- 
Mana qui réussirait là où l'humidité est 
rare. Nous croyons que dans Earliana Mc- 
Foyden nous avons une variété qui con- 
vient spécialement mix terrains secs 
Quand ii y a de l'humidité. cette marque 
n'est ni aussi belle ni aussi productive que 
nôtre Earliand régul inais d'après nos 
épreuves, cette nouvelle tomate l'emporte 
$ur toutes les autrés ‘Earliäha” durant la 
sécheresse et les vents forts et secs. Le 
fruit est dé grothôur moyenne, uni, hâtif 
et d'un rouge écarlate foncé. Qualité ex- 
cellente. Splendide pour jardins de mai- 
son aussi bien que pour ceux qui vendent 
des tomates dans les régions sèches de 
l'Ouest. Jusqu'à présent, notre approvi- 
sionnement raines est restreint et nos 
graines dispe: 

Port payé, le 15c.; 
2%e.; 3 paquets, 
5135 


paquet. 
35e.; 


Nous regrettons d'être forcés de réduire 
à une once la quantité vendue à chaque 
cent. 


23 nouvelles variétés de légumes prove- 
nänt de notre Ferme de graines éprouvées 
et. de Plantes cultivées ont reçu le Prix 
de Mérite des Marsîichers 1936. La, Liste 
de Graines MeFayden contient aussi le 
MAIL American Flower Awards.” Ayez un 
jardin moderne 


M£FAY DEN B;q0vervire Packefs 
SEEDS Ory3c-4cPkI 
n plus de ces rt icomge Prigre ve pas 
encore prêtes et veridues prix né- 


céssairement plus rire ompagnie 
de Graines McFayden vous étre son. as- 


rdermervrs régulier de graines essayées et | 


éprouvées sur leur propre Ferme de Pian- 
tes cultivées et de graines éprouvées, 3c 
À dc. du paquet. port payé. 


Je jour même où les graines sont mises 
en paquet et est Earanti contenir la plei- 
ne quantité du prix d'achat. Directions 


culturales, aduptées aux conditions cana- 
diennes, sur chaque paquet. 


Achetez vos frathes directement—T1 nous 


est le de donner une Commission, | 
le v assortiment de graines porté sur 


2 baäquets. | 
4 paquets, 40e.; 1 on. | 
| 


notre Liste comprenant 281 variétés dec 


légumes et plus de 500 variétés de fleurs. 
Si-—les Graines McFayden étaient ven- 


dues dans les magasins, il nous en reste- | 


Trait des quantités à la fin de la saison 

Si les graines (talent jetées 
une perte totale, et nous devrions deman- 
der davantage pour nos graines ou nous 
rattraper en. mettant moins de graines 
dans les paquets 


St, d'un œutre côté, nous ne les jetions 


| me Je prouver. 
De même que | 
de gros paquets Chaque paquet est daté | 


‘une : 
blehe, Changerait-5l de ET quo 


msn ot tons 


je m'aperçois que je suis décidécent 
Time des préoceupations tapi- 
des. 
Peut-être 
devant moi. le spectre de l'opéra- 
tion? ‘Je me ‘promets d'être forte. 
Si.je suis anxieuse; je ne le montre- 


ent pas. On doit supporter la dou- 


leur physique C'est celle du -coettr 
qui doit être insupportable, 
Aïe, doctear! Vous me faites 
mal. © 
…A4# point sensible est là, n'est- 


va-t-il encore ‘dresser 


ce pas? À 


Le misérable, il presse à notüveau 
sur mon côté droit: 

Au $ Oui, docteur! 

Le moment n'est plus aux _ consi- 
dérations philosophiques. Les éve- 
nements menacent de se précipiter. 

Son appendice est douloureux, 
madame. Més pronostits se confir- 
ment. 11 est probable que ses trou- 
bles viennent dé là. J'estime qu'un 
examen radiographique s'impose. 

Oh! docteur, vous envisagez 
donc l'opération? 

Ma pauvre maman laisse dans sa 
voix  étranglée transparaitre son 
tourment., Comme je suis touchée de 
la voir tant m'aimer! 

Déjà l'on s'occupe des réalisations 
pratiques. . 

--Pour cette radiographie, ton. 
pére accompagnera. Je m'’alarme 
trop facilement. L 

—A votre disposition, madame! 
Dès que sera fixé le rendez-vous je 
vous préviendrai, 


C'est de ma modeste personne 


| qu'il s’agit. Pourvu que je n’en con- 


coive pas de l'orgueil! 

Quet âge a-t-il donc, mon méde- 
cin? A-t-il méme trente-cinq ans? 
H donne 
patriarcales pour me dire: 

—Soyez tranquille, petite enfant. 
Nous vous sortirons de là, 

Toutes les préventions que j'avais 
contre lui disparaissent lens: 
Un pacte moral est conclu entre 
nous. Je lui obéirai et il me sauve- 
ra. Sa gravité n'était qu’apparente 
et masquait sa timidité, Il vient de 
Lui tendant la” main 
avec confiance, je le remercie et j’a- 
joute sur un ton espiègle: 

—Je ne m'en fais pas, vous savez. 


CHAPITRE IV 
Le 


docteur vient de téléphoner 


{que ta radiographie aura lieu jeudi 


à trois heures 


Je m'en moque absolument, On 


peut bicn m'opérer, me couper une 
jambe où n'ouvrir la tête. Tout 
[im'est indifférent, Je. suis furieuse 
contre moi-même. 

À force de réfléchir jai acquis 


ce seraît | 


pas, mats les gardions et les envoyions de | 


nouveau dans les paquets, ce serait de la 
vieille graine 
Par conséquent, nous vous les vendons 


directement — non pas par des boites à 
commissions et vous avez Île 
des économies que nous faisons 


D'MCFAYDENS FAMOUS 


VEGETABLE COLLECTION 


IOS. PKTS. 25: 


@ po eu) pere 25e 


Dix pleins paquets de 5 et 10 sous, 25c 
franco, et votre 25c. vous est remts dès 
votre prochaine commande de #$200 ou | 


plus, au moyen d'un coupon bon pour 25c. | 


qui accompagne cette collection. On préfè- 


re mandat-poste aux timbres et à l'argent. | 


que cadeau. Produit 
beaucoup. 

Faites votre commande 
Vous aurez besoin de grâines Les graines 
MecFayden sont la base de bons jardins 
depuis 1910 
Cette Collection contient UN gros paquet 
régulier de chacun des légumes suivants 


Coûte peu. 


BETTERAYES Détroit rouge foncé. La meil- 
leure betterave rouge toute 
ronde. Rang de rs pieds 

CAROTTES Chañte Y demi-longues. La 
mèbilleure carotte ‘1 te ronde 
Rang de 40 à 5% mieds 

CONCOMBRE  Eurly Fortune. Des imarina- 
deg-—suchées on sûüres--don- 
nent du piquant à un repas 
Rahg de 2% pieds 

LAITUE Grand Rap ide Feuill »s libre 
Laitue ver 
tillante tañ 

OTCTLE Yellow G 
nifiques pour l'hiver. 

cionons Portugal blancs Oignon po- 
putatre pour la cuisine ou 
marinades. Rang de 15 à 20 
pieds 

PARAIS Guernsey demi-longs. Rang 
‘de 40 à 50 pieds 

Rants français à déjcuner, Fruis 

de Toys lants de  cerpissance 

ravtde. Rang de 25 à 30 nieds 

tavers White Summer Table, Hâtifs 
Range de 25 à M pieds 


MAVETS SUEDOIS Canadian CGem. 1, d'onice 


pour ran#t de 75 pirda 


$200% Cash Pri 


1es$2002 


Concours d'Estiniès sut le Hé offert 4 tous! 
nos clients. 54 prix. Renseignements cetmn- | 
plets dans ln Liste des Semences MeFay- | 
den out vous est envovée avec la collec- | 


tion et-hesgshe ou sur demande 


GRATIS — Déronner cette annonce et | 


res-vous CRATIS un gros paquet | 
sines À fleurs 
Fconomins remarruabies eur ‘sedonndii 
‘ en veroupes ((luh Orders) décrites 
Semences. 


dans notre Liste ge 
MEFATUER SÉED co. 


CALE 


MAINTENANT. | 


bénéfice .| 


uue certitude. L'homme que j'épou | 
serai n'est pas un être vague, ima- | 
ginaire, H porte un nom que jé ne | 


connais pas mais qui existe. Or je] 
me rends BE cu de l'inanité de cet 
amour,  Pressentir de Ja passion 


pour un inconnu, dont on ignore 
tout, sauf qu'on lui a cédé son tour 
{chez le médecin et qu'il vous a sa- 
{luée dans un autobus, c'est à mou- 
rir de mire. où à pleurer de déses- 
poir. 

Je suis persuatlée que je ne le re- 
verrai jamais. J'ai du chagrin, 

+ + 
Si je l'osais, je demanderais au 


docteur 
jeune 
mide, 


IG nom et 
hoimime, 


l'adresse de ce 
Mais je suis trop ti-| 


A quoi d’ aille ‘urs cela me servirait- | 
il? 


Curiosité satisfaite? 
Pensons à autre chose 


+ + + 
Demain, jeudi, la plupart des 
SENS verront arriver Ja quinzième 
heure avec indifférence. J'exéepte 
bien entendu ceux qui y naitront et 
CEUX Qui X moprront, 


. Persomellement je serai livrée 
aux rayons X. Je vais être 1 profi- 
teuse des recherches qu'ont faites 
les savants et aussi de leurs expé- 


VOS YEUX 


Méritent üne 
attention toute spéciale 


POUR VOS YEUX 


Je. vous offre un service 
optique hautement spécialisé 
EXAMEN DES YEUX 


et 
AJUSTAGE DES LAN 


E. M.—- 
FINKLEMAN 


OPTOMETRISTE 
‘201, 


—B.A. 


ET OPTICIEN 


à sa voix des inflexions | 


‘| 
| 
| 
| 


t 


| me dit: 


| pas 


jamais je w'autais crea 


l'on père eut rés Matté, Mol, Je 


te suis moins, 

Le salon, dans tequel nous péné- 
trons, est meublé de façon cocasse. 
H' contient dés fauteuils dorés :&t 
chnquants, wi piano à queue fort 


encombrant, «et un tapis mintrscule, 


qui, sur de parquet ciré, se froisse 
sous chaque pas. N n’y a ni tableaux, 
ni bibelots: 


«Si j'étais la Termme. du médecin 
dis-je à papa, je vendrais le piano. 


de reçois cette réponse: 
—Moi, si j'étais le médecin, je 
chercherais une autre ‘femme, car 


la sienne a bien peu de goût 

Nous évoquons en même temps le 
salon de notre appartement où cha- 
que objet est par maman disposé 
avec un art subtil. 

Un coup de sonnerie! Mon méde- 
cin, qui doit assister à la petite séan- 
ce, est exact au rendez-vous. Hors 
de son cabinet, sans sa collection 
de fiches, je lui trouve l'aspect plus 
jeune. IH donne l'impression d’être 
en escapade, (Gaiment, il s’assied 
près de nous. 

Mais qu'est-ce qu'il a dans les 
mains? C'est un chapeau melon. Si 
j'étais audacieuse je lui demanderais 
de le mettre sur sa tête, Comme il a 
la figure très ronde, les deux ron- 
deurs superposées doivent produire 
un effet irrésistible, 11 ne peut donc 
pas porter un chapeau de feutre 
comme celui de papa. 

Surtout qu’on ne s’imagine point 
que je me moque de lui! Au contraïi- 
re! Je l’aime beaucoup, car je lui 
svis redevable d'une très grande 
joie. Quel brave homme! Quel chie 
type! 

Comme s'il voulait me taquiner, il 


—L'autre jour, dans mon salon 


d'attente, il paraît que. vous avez 
rencontré un monsieur 
—En effet. 


—{ÆCe monsieur m'a demandé, ce 
matiu, votre nom et votre adresse. 
Je n'ai pas cru commettre d'indis- 
crétion en les ki donnant? 

-—Vous avez très bien fait 

Ah! quelle ivresse! quelle merveil- 
le! L'audace que je souhaitais d'a- 
voir, c’est “lui” qui l’a eue. Je suis 
si contente que je me sens prête à 
défaillir dans ce salon cocasse, à 
vroximité de deux médecins et d’u- 
ne infirmière. Si maman me voyait, 
elle ne déplorerait plus ma pâleur. 
Le sang afflue sur mes joues. 

Soudain un doute effrayant 
| saisit: 

—Pourvu que le monsieur, dont il 
s'agit, ne soit pas le vieillard caco- 
chvine et catarrheux! Jen mourrais 

Serai-je tirée d'incertitude? Au 
moment où je vais demander une 
precision, l'infirmière reparaît ct 
nous invite à passer dans le cabinet 
de consultation qui est plongé dans 
une pénombre mystérieuse. 

Je m'efface pour laisser papa sor- 
tir te premier. Ainsi, je me trouve 
seule en arrière avec mon doctenr. 
Je suis ‘plus à l'aise pour l'interro- 
ger : | 

—Quel âge a ce monsieur? 

—C'est un jeune homme! 

Je ne puis en apprendre davanta- 
ge, mais cela me suffit 

Suis-je au fond d'une mine 


me 


ou 


! dans les oubliettes d'un château mé- 


diéval? Les formes que j'aperçois 
ressemblent à des. fantômes, Ne dis- 
tinguerai-je pas mieux l'opérateur, 
qui a épousé une femme sans goût? 
Dans les ténèbres, quelle persomna- 
lité revêt mon médecin? Toutes ces 
ombres rassemblées ont une appa- 


| rence de conspirateurs. 
| 


Les docteurs, comme 
sait d'une préparation 
chuchatent entre eux. Hs ne tardent 
d'ailleurs à aller poursuivre 
leur conciliabulke dans une sale voi- 
sine où nous les rejoignons très vite 
sous la direction de l'infirmière. 

Je trouvais que Ha première pièce 
était sombre. Celle-ci l'est encore da- 
vantage. Le deeteur Raubier m'in- 


s'il 


, 


|! vite à fermer des veux. Je lui obéis 


docitememt. Je n'évade par la pen- 


| sée de ce lieu où vont fonetionfes 


| des appareils scientifiques. 


Kensington | 


Bldg. | 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
215 ave. du Portage Ter 22 ce À: 


Parce 

que je songe à “lui”, je ne coulerai 

ni dans l'anxièté,-ni dans l'angoisss. 

J'ai mia bouée de sauvetage, 

Béni soit l'amour ! 

Les ‘rayons X ont montré la véri- 
J'ai une appendicite chronique. 

| Opération, clinique, convalescence, 


ltelles seront mes prochaines attrac- 


tions, 
—Mieux vaut en finir tout de sui- 
te, ont décidé mes parents, 


fe sera pour aussitôt que possi | ter quelques-uns que la classe cor-! travail. Il est done: 


ble. 


(A Suivre) 


LS 


2 ntm trié tdi 
RE  . - 


s'agis- | 
funéraire, | 


raient-pout-ètre Plus qu'on ne 
gine, OR 
Le syllabaite 

Le syllabaire offre un excetlent 
moyen de dévelapper’et d’augmen- 
ter le ‘vocabütaire des tout petits. 
Les gravures, attirant premièrement 
leur ‘attention, féurtfissent des Île- 
çons de choses servant à faire pa 
ler les élèves et à introduire des 
expressions et des mots nouvetüix 
pour eux. Ils seront fiers d’exerèet 
leur vocabulaire - en donnant :1a 
signification des termes qui léèut 
sont familiers, en citamt leurs re 
marques ou leurs impressions! sûk 
ces mots ou en les employant dans 
des. phrases. : 

Répondons avec  empressemen 
aux élèves qui, devançant nos ex- 
plications, nous demandent la signi: 
fication de certains mots. Encoutr#- 

geonis chez eux ce désir de compreñ- 
dre ce qu'ils lisent. 

Ce qui s'applique au -syllabaire 
s'applique aussi à la lecture des au- 
tres grades. Familiarisons les éto- 
liers avec les expressions qui leur 
sont nouvelles. Faisons-leur remar- 
quer ét apprécier le ehoïx et la va 
riété des mots et des expressions. 

-Quelques beaux-morceaux de poé: 
sie ou de prose lus par l'institutrice 
contribuent à développer le goût 
d'un beau vocabulaire. 

Il est de nombreux devoirs oraux 
et écrits qui servent à améliorer le 
vocabulaire: , Devoirs oraux, car il 
est “nécessaire de faire parler l’en- 
fant; devoirs écrits puisqu'il faut 
aussi cultiver l'orthographe et en 
plus occuper avantageusement cer- 
tains grades tandis que des leçons 
sont données à d’autres. 

Exercices oraux 

Citons quelques exercices oraux. 
L’instituteur pose des questions sur 
des sujets intéressant la gent éeo- 
lière, comme les amusements, la fer- 
me, le village, et vise à obtenir des 
réponses formant des phrases cor- 
rectes. 

Beaucoup d'exercices sous foriie 
de jeux sont-utiles et peuvent se fai- 
re assez rapidement, car rappelons- 
nous qu'ils ne peuvent pas et ne doi- 

vent pas occuper autant de temps 
dans les écoles rurales que dans les 
classes d'un où deux grades seule- 


des objets qui les entourent, il est 
possible de substituer les termes 
jastes à de nombreux barbarismes et 
anglicismes couramment employés, 
comme: sweater, tank à l’eau, suhier. 
Il y aura lieu aussi d'introduire des 
termes souvent inconnus chez les 
plus petits. : Il est question ici de 
choses qu’ils voient Mais ne savent 
pas nommer ni correctement ni in- 
correctement, comme: jointure, pau- 
pière, chéville, 


Des exercices analogues peuvent 
se faire en employant les roms d’ob- 
jets contenus dans une maison, la 
cuisine, une église, etc. Sur ce der- 
nier point surtout, op trouvera op- 
portun de réunir tous les grade*, 
car les noms 
de ces objets sont inconnus par plu- 
sieurs élèves, même chez les plus 
grands. Des catalogues d'articles re- 
ligieux, des livres tels que “Mots bi- 
lingues par l’image” de l'abbé Etien- 
{ne - Blanchard, sont de puissants 
auxiliaires pour faire connaître le 
nom de ces objets. Bien qu'il ne 
soit pas à conseiller de faire ap- 
prendre les 2000 mots du livre de 
l’abbé Blanchard, ce livre est prati- 
que, les termes étant classés par ca- 
tégories ét illustrés. Le travail sera 
simplifié si les mots dont nous vou- 
ions nous servir sont marqués d'a- 
| vance dans le livre, D'autres ouvra- 
ges de‘ce genre, par le même auteur, 
sont annoncés dans le üernier nu- 
méro de la “Liberté”. La Société du 
| Parler français de l'université Lava) 
} 


ment, 
En faisant : nommer par les élèves 


distribue gratuitement des feuillets 
“Corrigeons-nous” et dés vocabulai- 
res français-anglais sur certains jeux 
| comme la balle aux buts: ce sont 
| d’utiles références pour l'institutri- 
ice. J'apprenais dernièrement que 
cette Société distribue aussi des vo- 
cabulaires classés selon les métiers, 
les pièces d'une maison, etc, Tout 
ceci est de nature-à faciliter notte 
travail. 

Si une liste de termes incorreets 
est préparée d'avance, il sera assez 
facile, presque chaque jour, d’en ci- 


' 


|rigera. On. trouvera 
| ajouter. à cette liste, 


toujours à 


d'un grand nombre; 


ra 
b 


fr 
dir 


il 


du tableau, seront vite expliqués et 
assignés. À 
variés 


Mentibnnons quelques genres de 
devoirs écrits. pouvant aussi, natu- 
rellement, être faits oralement. Vo- 
cabulaire des noms. Ecrire en tête 
les noms de trois catégories d'êtres, 
telles : que : : 

Personnes, Animaux  Chosés. 

Læs élèves devront trouver autant 
d'exemples qu'ils pourront, où 4m 
nombre spécifié. Faire remarquer 
que les personnes ne soft pas tou- 
jours désignées par -des norrë pro- 
pres, Ainsi ils pourront écrire dans 
cette colonne: prêtre, marraine, fer- 
mier, inspecteur, ete. Encourageons 
l'originalité, Ce devoir peut être va- 
rié en ehangeant des en-têtes, 


machines, où produits de l'ordre 
animal, végétal, minéral. 

Semblablement des exercices peu- 
vent être irfventés sur le vocabulaire 
de l'adjectif. En. Voici deux: 

1. Citez de bonnes qualités, 
mauvaises ‘qualités, 

_2, Quelles qualités pent avoir cha- 
can des êtres suivants: Un homme, 
un écolier, üne lecture, une à 
etc. 

Les petits diront sans hésiter, par 
exemple: Un homme peut être gros, 
grand, fort, beän, etc. Faïsons-letr 
trouvér aussi des qualités moralés 
ou intellectuelles: pfeux, eharitable, 
honnête, intelligent, savant ct mê- 
me . .. hélas des défauts: méchaumt, 
mégligent, etc. 

Exeretces sur le Verbe. 

Que peut faire chacun des êtres 
suivants: Le feu peut brûler, détrui- 
re, réchauffer . .. ou le fèu brûte, 
détruit, réchauffe . 

La conjugaison des verbes peut 
être introduite chez les petits, en 
prenant une personne et un ‘temps 
à la fois, comme: Je marche, j'écris, 
j'apprends ... H venait, il ahnit..… 
Nous savons, nous prions . .. 

Ceci encouragera l'emploi du pro- 
non ‘nous”,-souvent délaissé pour le 
pronom “on”, 

Mentionnons aussi les devoirs 
sur les adverbes, le contraire de 
certains noms, adjectifs et verbes, 
tes dérivés, les familles de mots, 
les homonymes, les synonymes de 
mots et d'expressions. Exemple: 
“Gagner la bataille” — remporter ia 
victoire, triompher, vaincre l’enne- 
Mi. 

Le livre de grammaire contient 
plusieurs devoirs de phraséologic 
dont nous pouvons tirer profit en 
les faisant faire oralement ou par 
écrit. 


de 


Exercices bilingues 

Une grande partie des exercices 
peuvent être faits en même temps 
par les élèves de langue française 
et ceux de langue angläise, chacun 
dans sa langue respective. Là où il 
y a des élèves de langue anglaise, 
un des moyens à notre disposition 
pour faire du français en dehors de 
la période ordinaire est de faire 
usage d'exercices bilingues.  Pre- 
| nons le vocabulaire de géographie, 
de science et même d’arithmétique. 
Les mots sont dictés en anglais: 
Nova Seotia, Rocky Mountains, 
island—ou weéeds, oxygen, lungs,— 
discount, rud, average . . . Les petits 
Anglais les écrivent dans leur lan- 
gue”et les Canadiens français dans 
la leur. Cet exercice surtout peut se 
faire avantageusement au tableau. 
Lorsqu'ils ignorent lé terme fran- 
çais, les élèves peuvent récourir au 
dictionnaire arglais-français, à une 


géographie française que nous avons|. 


parfois comme référencé . .. ét à 
l'institutrice quand ils ont échoné 
par les autres moyens. 

Beaucoup d’incorrections se glis- 
sent dans les questions: 

“Ous que tu vas? Quos ‘qui dit?” 
Les exercices bilingues, la liste d'ex- 
pressions incorrectes aideront à en 


combattre l'emploi. L'on-peut-aussiT 


faire écrire un certain nombre de 
questions commençant per: Où, 
quand, pourquoi, etc, 
Le dictionnaire 

Notons en passant l'importance 
du dictionnaire français. Beaucoup 
d'élèves du grade 6 ou plus pensent 
trop rarement à ce grosdivré, Pour- 
quoi? parce qu'ils ne le cotinaissent 
pas assez et y voient un sureroît de 


cummencer tout doucement à les fa- 
miliariser avec ce livre dès qu'ils 


jun 
Ë 1 : de Ë | : 4 4 2 


È 


fi 
Lx 

g 

: 


ip 
le 
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donner des éxerciecs | vou 
en français, oraux surtout, sur ces 
matières. De Lemps sen temps, In le- 

ton d'histoire, de scièhec, ett!, peut 
nd lue en français par les élèves 
et expliquée par l'institutrice de la 


façon. 
Les élèves seront obligés d'exer- 
cer leur “ocabulaire français que 


Ar 


milliers nono : 
Rs | 


Dr Pierre une façon: 


de fréquents devoirs de Ge genre] Chez 


développeront et assoupliront. Ceci 
apportera de la variété à la leçon 
sans la prolonger. Ces exercices de 
traduction devraïent être commen- 
cés au grade'1 et continuëés dans 
tous les grades. 
Moins de mot à mot 

ll est un autre point qu'il midi 
peut-être utile de mentionner: célui 
d bituer les élèves, surtout les pe- 
tits, à Changer un'péu In phragéolo- 
die du texte dans lés récits d’histoi- 


re et même dans quelques réponses | ri 
de catéchisme. Plusieurs expressions | 


sont difficilement confiées à In fné- 


“moire et si celle-ci fait défaut, l’en- 


fant n'a rien à répondre. S'il est 
favorisé d’une hewreüse mémoire, il 
aura peut-être la réponse _exacté 
sans y comprendre grend'chose, Nous 
pouvons exigér moins de “mot à 
mot” et montrer à l'élève à varier 
tes expressions en les lui expliquant 
bien.. L'expression choisie par lui 
sera sans doute moîins littéraire que 
celle du texte, mais sera le fruit de 
son jugement et de son vocabulaire. 
La lecture - 

La lecture étant une excellente 
formation du vocabulaire, donnons 
à nos élèves le goût de la bonne 
lecture. Des livres de lecture sup- 
plémentaire étant exigés par lé dé- 
partement d'éducation, nos écoles en 
sont généralement. assez bien pour- 
vues. Ceci cst bien, mais nous me 
devrions pas nous en satisfaire. 11 
nous faut aussi des divres ‘supplé- 
mentaires français. Là encore se 
dresse wne difficulté. Comment les 
obtenir? En intéressant des parents 
et anis à la question, linstitetrice 
pourra roblectionmer des livres fran- 
çais pour sa classe. 'Les écoliers en 
feront autant. Naturellement, il fau- 
dra s'assurer de la valeur morale et 
Hftéraire de ces volumes. Même avec 
an bon nombre de tels livres, 1e 
problème n'est pas à moîtié résolu, 
car da plus grande partie de cette 
lecture sera au-dessus de la portée 
des grades 2, 3 et 4 Or, parmi 1e 
livres anglais, ÿl y en a pour ces 
prémiers grades. Si, en attendant les 
grades 5 et 6, les enfants n’ont _à 
leur disposition que de la Bttérature 
supplémentaire anglaise, c’est celle- 
ci qu'ils préféreront et cela est à 
l'encontre de la vraie formation in- 
tellectuelle d'un petit Canadien fran- 
Çais. 11 conviendra dont de chercher 
et fouiller pour obtenir au moins 
quelques livres français pour des 
grades 2, 3 et 4. La plupart des fà- 
milles possèdent des livres de ré- 
compenses (à couvertures rougés 
surtout): La plupart aussi tiennent 
plus atx gros volmmes qu'aux tout 
petits, Il nous:sera donc plus facile 
d'obtenir eeux-ci pour notre collee- 
tion, Pour ajouter à ce maigre maté- 
riel, il est possible ‘d'apporter des 
historiettes ou contes découpés 
dans la Page de Mère-Grand, dans 
quelque autre bon journal et dans 
des annales missionnaires. Enfin, 
sauf dams les districts très pau- 
vres, l’institutrice devrait pouvoir 
obtenir de Ta commission scolaire 
awmoins # où 5 petits tivres par àxn- 
née, tels que “Vie en images de 
sainte Thérèse de l'Enfant ke 
#Gérard Raymond,” “Guy de Font- 
galland” et autres livres d'histoire. 
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est une source dibesinglist: poures 
instituteurs. 
Le travail dans la joie 

Si, À cause du grand :nombre de 
grades et de sujets, nous ne dan 
atteindre d'aussi brillants: 
que d’autres instftteurs plus avoit. 
sés, ne nous fénons pas pour vaih- 
cus. Que Îles rte 22 
vez qu'elles existent-me 
point notre élan! Travailions 
jours à améliorer notre. , 
ment. en:le tendant pratique, 
et 'mtéresbant: ‘Accompl 


.— 
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joie l’un de nos plus chers devoirs 


en faisant mieux connaltre et mieux 
aimer la langue française par nos 
clèves «et ceux qui nôus entourent, 
en l'aimant Mcbrement et : ‘fidèle- 
mént nous-mêmes #7 + 
Quelques-unes des fées inention- 
nées seront peut-être jugées trop 
bien connues ou trop simples pour 
être énoncées, d'autres pen bn) 
d'autres enfin en dehofs du 
Le vocabtlaire eftrant diñs à 
près tous les ‘sujets, c'est T4 
je l'ai un peu suivi, et j'espère que 
l'on m'excusera d'avoir émpiété sur 
d'autres terrains, Si, parmi <es hum 
bles Me pou i s'en-trouve qui 
puissent inspirer quelques débuten- 
tes dans l’enséignañent, j'en serai 
très heureuse, 


MADRID — 11 paraît que les rou- 
ges gaghert du rain sur trois 
fronts très distants et tiennent bon 
sur d’autres. Hs oft r pr 
succès, dit-on, dans les p 
Guadalajara, dé gp a dé ne 
tos, ‘ où naguère de génératissime 


Franco avait son 


Par suite de: leurs dans 
provinee de G ils me 
raient Saragosse, v sur laquel 


les blancs s'appuyaient 
de rompre les com 
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nales de la. ligue de 
quilles auront lieu mercredi le 

la Canadian Pub- 
ub Sportif, Ces par- 
ent d'être très intéres- 
‘voudrions que tous 
et leurs amis soient 
x à huit heures mercredi | 


Fi 


: 


rophée Desjardins est en jeu 
‘il + de savoir qui l’aura cet- 


#1 Hume : de des quilles à 


Dévené .22 11 1039 

rss 22 11 997 
he 20 16 962 

ue 19 14 1009 
Villeneuve 19 14 1008 
Gervais . 17 19 968 
Comeau 10 23 966 
$ . L] L 1 


Mme Joséph Lavoie, rue Juno, re- 
uercie bien sincèrement tous ceux 
‘qui lui ont témoigné de la sympathie 
dans son grand deuil. 

22 + — — 

EDMONTON — Aux journalistes, 

e premier ministre de l'Alberta, M. 

Aberhart, a déclaré que son cabinet 
pe démissionñera que si l'opposition 
inflige une défaite à 
slative. . 


DEMANDE ouvrière expérimen- 
L'art: dans rideaux et pressage de 
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AL Patihe ct ME, nier ont une Iris de bee Lai ei 
che: pr hi Ce qu'il y a dans le budget 
présenté par M. Garson. 


La semaine qui vient de s'écou-, 


ler à été marquée par deux incidents 


,| et un événement dont l'un seul au- 


rait suffi pour relever la torpeur 
de notre vie parlementaire nina 
ciale, 


Pour la première fois à cette ses- 
sion, une atmosphère. belliqueuse 
a régné à la Chambre ct les voix 
sont devenues menaçantes. Mieux 
que cela, le choc ‘attendu entr: 
Stubbs et le procureur général Per 
produit alors; mais la plupart de 
ceux qui s'étaient promis d'être là 
n'y étaient pas. Peut-être n'a-t-on 
assisté qu'à un prologue ou à une 
première répétition, 


Le magistrat Graham 


Mercredi, le député communiste, 


M. Litierick, s'est permis de mettre 


en cause le magistrat. Graham, lui 


reprochant d'avoir grossièrement a- 
busé de sa position pour prendre la 
part des patrons, dans le conflit qui 
existe actuellement dans l’industrie 
des fourrures. 

La chambre siégeait alors en co- 
mité des subsides et le président, M. 
Bachynsky, a rappelé un peu brusz- 
quement au député communiste qu'il 
était contre les règlements d'atta- 
quer le pouvoir judiciaire, L'hon, M. 
Major, procureur général, a dit lui 
aussi que les règlements de la Cham- 
bre interdisent à un député de dis- 
cüter un membre de la cour de jus- 
tice. 

M. Stubbs entre en scène 

—Ils ne vous ont pas empêché de 

me discuter, a rétorqué aussitôt M. 
Stubbs. Je proteste contre votre at- 
titude. 
M. Major a dit qu'il ne voulait pas 
interrompre le débat, mais que la 
Chambre devait respecter les règle- 
ments. M. Hyman était d'avis qu’on 
devait savoir d'abord ce qu'avait dit 
le magistrat, Des attaques générales 
contre le pouvoir judiciaire sont 
naturellement interdites, mais pas 
une accusation spécifiée, 

M. Major. a proposé que M. Litte- 
rick mit par écrit ce qu'il voulait 
dire et le soumit au président. Ce 
que M. Farmer a qualifié l’une des 
choses les plus absurdes qu'il eût 
jamais enterdues en Chambre. 

La faute du magistrat 

Finalement, lorsque M. Litterick a 
pu parler, il s’est lancé dans une 
dissertation sur les droits naturels 
des travailleurs au contrat collectif. 
Il expliquait les différentes formes 


48 | de pression auxquelles ils ont recours 


pour parvenir à leurs fins, y com- 
pris la grève des bras croisés, lors- 


que M. Bracken lui a demandé d'en 


venir au point. On a su alors que le 
6 | magistrat Graham était coupable 
d'âvoir dit que de nos jours les gens 
étaient justifiables d'accepter n'im- 


roms G 2 Peer quel emploi qui leur était of- 


fert, même ceux devenus vacants au 
cours d'une grève. 


Evidemment, M. Litterick voudrait 
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QUES BILIN- 


que le gouvernement demande. eu 
meer d'user de plus. de discré- 


mers st la dernière chose au mon- 
de que l'hororable député devrait 
nous deniandef de faire, déclare le 
ministre, Il devrait être le premier 
à parler contre les magistrats et les 
juges décidant les choses autrement 
que d’après les témoignages placés 
devant eux et sans | Ed ee de 
mir part. 

D'après M. Farsheé, le procureur 
général a tout à fait ésquivé le point 
qui est de savoir si un magistrat de- 
vrait prendre parti cn un conflit 
industriel. MEN 


{ à l'attaque, sou- 
d'une main et le 
chitfant sévèrement de l'autre, 
-—Mon honorable ami le député de 
Winnipeg demande au procureur 
général de faire une chose qu’il n’a 
pas le droit dé faire, bien que ce 
soit une chose qu’il ait faite dans 
mon cas. Cependant, que les remar- 
ques d’un juge soient juste ou erro- 


nées, il a le droit de les faire parce | 


qu'il est juge. Le procureur général 
n’a pas plus à intervenir dans ce cas 
qu'il n'avait dans le mien. _ 

—Quand le procureur général, ré- 
torque M. Major, estime qu’il s’est 
fait quelque chose dans les cours 
‘qui n’est pas dans l'intérêt de la 
justice, que ce soit le fait d'un ma- 
gistrat ou d’un juge de cour supé- 
rieure, il est de son’ devoir d'attirer 
là-dessus l'attention d'une autorité 
plus élevée, 


Après quoi on a discuté tranquil- 
lement routes, -clôtures-abris centre 
la i:eige, etc. 

Déclanchement d’hostilités 

Mais le lendemain, nouveau bran- 
le-bas de combat, beaucoup plus sé- 
rieux que le premier, La gauche con- 
servatrice, jusque là bien pacifique, 
déclarait tout simplement la guerre 
au gouvernement, M. Willis, chef du 
parti, a lancé sa bombe sous forme 
d'un amendément qui réduisait de 
$800,000 le grand total des estimés. 
Il a refusé de dire où pratiquer les 
counes; c'était au gouvernement à 
décider, Pourquoi n’imiterait-il pas 
le conseil de ville de Winnipeg cet 
les grands magasins qui ont diminué 
leurs frais généraux? 

M. Bracken a déployé une énergie 
inaccoutumée à repousser cette at- 
taque, reprochant à M. Willis de 
n'avoir pas eu le courage de nom- 
mer un seul chapitre où les dépen- 
ses devraient être réduites. Même 
pour le nouvel immeuble du télé- 
phone, au sujet duquel on accuse le 
gouvernement d’extravagance, les 
conservateurs n'ont pas osé propo- 
ser la moindre réduction. 

Un transfuge 

Le vote a été désastreux pour ees 
derniers: huit députés seulement 
ont appuyé l'amendement Willis, 
tandis que 37 l'ont rejeté. Un con- 
servateur indépendant, M. Lewis, de 
Rockwood, s'est même séparé de 
| son groupe pour voter avec le gou- 
ve”nement. 
| Lorsque l'on a procédé ensuite à 
l'examen des estimés en détail, tou- 
tes les coupures proposées par M. 


| WiMis ont été repoussées. 


Le budget 
Vendredi soir, l’hon. S. S. Garson, 
trésorier provincial, a présenté son 
| budget. Il a exposé la situation fi- 
| nancière du Manitoba dans un dis- 
! cours de plus de deux heures. 


' Voici les principaux po qui 
ressortent du budget. 
La taxe sur le salaire sera Fédui- 


[é pour 30,000 personnes réparties 


{en trois classes; il en résultera une 


tés de #400,000 pour le Trésor. 
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Ces étiquettes vous garantissent 
--que vous portez un pardessus au- 
dessus de la moyenne pour la qua- 
lité! Seul un achat spécial fait l'au- 
tomne défier nous Derinet de vous 
les offrir à ce prix. Ces tissus écos- 
sais, anglais et irlandais de tongue 
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Mahony Blarney 
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Muvete sa garde-robe au printemps est l'une 
produit l'effet d’un tonique au physique et au moral! Ft 


confiance. Choix de centaines de comp 


flanelles. Les dessins et coloris sont vifs 


#T.EA 


WI Fe NI IPEG Pour appeler 


| 
| 
41 
HE 
| 


pression d’être bien -mis—une impression d’aise, d’aplomb, de 


du printemps: Tweeds, worsteds, serges, effets homespun et 


Nouveaux Complets du Printemps — 


les montrer est un plaisir; les porter une joie. Styles spéciaux 
pour-hommes courts et trapus. Grandeurs 34 à 46 


Deux Pantalons 


des plus anciennes.et des meilleures coutumes. Cela 


ce sont des complets comme ceux-ci qui donnent lPim- 

lets—récents modèles 
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Plan de Budget si désiré pour les Pardessus et Complets ci-dessus 


Vêtements d'Hommes, The Hargrave Shôps for Men, Rez-de-chaussée. 


Durant avril et 
mai, le magasin 
ferméera le mer- 
credi à 1 h. p.m. 


EATON sonnez 3-2-5 CAN ADA _ 


. Le déficit prévu sur le compte or- 
dinaire est de #472,775. 

Revenu prévu, 814,169,873; dépen- 
ses, $14,563,648. 

On espère qu'un subside spécial 
du gouvernement fédéral couvrira 
le déficit prévu et laissera un léger 
surplus sur le compte courant. 

Aucunñe “mesure arbitraire” he s€- 
ra prise sur les taux d'intérêt de la 
dette provinciale avant le rapport de 
la commission royale promise par 
Ottawa. 

On présentera probablement à cet- 
te session un projet de loi pour re- 
viser les lois de l'impôt sur le re- 
venu et en faire le prélèvement par 
le gouvernement . fédéral. 

.Les pensions pour les aveugles au 
Manitoba coûtent 812,000 à la pro- 
vince et 848,000 à Ottawa. 

L'année 1936-37 

© Pour l'exercice qui se terminera 
au 30 avril, on compte que le bud- 
get s'équilibrera sur le compte ordi- 
naîre, — le coût de l'assistance ex- 
cepté, — bien que le déficit prévu 
était de #$295,229. 

Les dépenses ont dépassé les pré- 
visions de $404,261. 

L'assistance publiqhe a coûté à la 
province $3,500,000 r sa part em- 
pruntée à Ottawa durant l’année, 

La dette publique a augmenté de 
83,734,602 net du ler février 1936 
au 31 janvier 1937. Dette totale au 
41 janvier 1937, $127,260,220. 

L'assistance publique au Manitoba 
| depuis. six ans a coûté $49,903,027. 
de la province, ‘$17,504,864, 
somme em runtée tout entière et 
qui fait inaintenant partie de la det- 
te publique. 


Revue de l'Université 
d'Ottawa 


_Livraison d'avril-Juin 

La connaissance des langues in- 
diennes dans la Nouvellé France, 
par M. Léo-Paul Desrosiers, La race 
métisse. Etude critique en marge 
d'un livre. récent (Histoire de la 
Nation métisse dans l'Ouest cana- 
dien, par Auguste-Henri de Trémau- 
dan), par Adrien-G. Morice, O.M.L, 
de la Société historique d'Ottawa. 
Les problèmes de l’hérédité, par ‘le 
Père Louis-Marie, O.C.R,., de l’Insti- 
tut Agricole d’Oka. Le don de crain- 
te, par Jean -L'Helgouac'h, O.M.I Le 
chevalier Pierre Le Moyne, sieur 
d'Iberville (suite), par Louis. Le 
Jeune, O.M.I. Les Oblats de Marie- 
Immaculée et l'enseignement, par le 
Oo Père Georges Simard, 0. 
de l’Acadéinie canadienne St- 
den d'Aquin. Les quatres livres 
historiques de la seconde partie du 
“De Civitate Dei”, par Georges Si- 
rmard, O.M.L, de l’Académie canu- 
dienne Saint-Thomas d'Aquin. Les 
orientations théologiques du protes- 
tantisme allemand à la veille des 
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par Vincent-M. Pollet, O.P; Les touts 
physiques et le tout social, par Pont | 
Alphonse Sylvestre, C:S.V. Chroni- 
que. Bibliographie. Recension des 
revues. 


Edition-partielle, 512 pages, #2.00. 
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BEAUVAIS — Mgr Eugène Le Sen- 
ne, évêque de Beauvais, Noyon et 
Senfis, depuis 1915, est décédé dans 
le Morhiban. Mgr Le Senne, qui é- 
tuit âgé de 70 ans, était chevalier dé 
| la Légion d'honneur. 
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Edition complète (incluant la Sec- 
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Mantéaux de lapin de 
toute couleur à tout prix 
sur commande. 


Antonio Lanthier 


296, rue Main -- Tél 93 891 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 

Membre de la “Manitoba Restau- 
rant Association.” 

Repas à toutes heures à des prix 
modérés. 

Attention spécia'e aux personnes 

de la campagne. 
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